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CAMPAGNE DE BONS DE. S0 
A << TRIBIINE SOCIALISTE>> 

Depuis sa création, il y a bientôt 
cinq ans, « Teibune Socialiste » a pal'll 
régulièrement sans défaillance : exploit 
technique réussi chaque semaine par 
une équipe de militants llénévoles, mais 
aussi eœploit fi11a11 cfor reuo11\'c]é chaqne 
semaine. 

La rédaction et l'adrniuist.J.•ation ont 
co1rntamment clte rché à améliorer la 
·formule de notre belldomadaire. Nous 
,youlons polll'suiue cet effort, et nous 

., .. 
avons pour cela besoin du concours de 
tous. 

L'appel que nous a vous lancé courant 
novc111b1·e a é té en IJal'tie entendu et les 
r éaùon11 em<'nts anticipés ont pel'rnis de 
teuir j11s(] u'à présent. Les nouveaux: 
a lion uernen ts reçus sont enco1·e insuf­
fi sants p oul' assurel' l'équilibre de 
« Tr·illune Socialiste ». 

l'our cela, nous espérons que v:ous 
continuerez ù nous accorder votre con-

dès maintenant, . vous 
Bance et que, · 
nous aiderez : 

en abonnant vos parents 

et amis, 

en nous envoyant c:f ar.s la 
mesure du pos~ible des 
abonnement-s et réabonne• 
ments de soutient. 

E l!IE!P((J!M T NOMBREUX 
A 

« Tribune Socialiste » es t a c tuelle­
ment Je seul hebdomadaire sociali ste 
fran çais. 

Nous vous d emandons de lui per­
mettre de s urvivre et de contin11e1· sa 
mission. 

C'est pourquoi nous Ja11ço n1,, co111111 c 
en 19G3 et 19G4, une g.mnde c:ru.n pag uc 
de bons cle souti en à l' F. 

Comme l 'année dcrniè1·e, plus cle 
1.000 lots se1·ont élistribnés par tirage 

MPAGNE 

au sort. Le montant total des lots d.é­
passera 3 millions d'anciens frau.cs. 
N ous pu li lie rons prochainement la liste 
exacte des lots, la date du tirage a u 
sor t. 

L es billets scrout en vente clans 
toutes les sections s ous la 1·espo11sahilité 
et le cont1·ûlc de la fédération. 

Les isolés, acU1é1·en ts ou s:rm pat L.i­
san ts qui n e pourraient entrer eu con­
tact aYec u.ne section peuveut s'adres-

ser à « Tribune Socin.liste )), 54, bù 
Garibaldi, Paris (15'), pour oLtcnir ùes 
caruets de bous (ca.r11ets clc 10 Lons, 
paiement ~l la c:om mnulle, C. C. r. 
D. Garnier, n ° 20.S9S.21, Paris). 

lions vous rappelons que Je l" lot, 

une voitn1·c R enault R 4L, a été gngné 

par le Doul>s eu 1963 et par la Moselle 

•en 19G4. Cette an11ée, c:e sera. peut-être 

votre .tour. 

TRIBUNE .SOCIALISTE, hehclomadaii·e du P. S.. U, est un J··ourna·l d' · . 
, (. op1n1on m 

. ' I 
journal indépendant · de tout -groupe financier un 

1
·
0 

·1 1··h 
· ., , :nrna 1 re. 

TRIBUNE SOCIALISTE n'a cl'aulres .richesses que le courage et le 

des militants ~ui le conçoivent et des militants q~i le 
dévouement 

diffusent. 
'TRIBUNE SOCIALISTE .n'a èl'aulres ressources que le 

montant {l I e a vente. 

Amis lecte.iirs, 

qui perinettrci • 

aidez-nous à faire de cette campagne 

à TRIBUNE SOCIALISTE cle i111 g·rci11cl succès 
111,zeiix . . . • ~ 
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Page 2. - TRIBUNE SOCIALISTE N° 230 --------



éditorial 

Le Message de Monsieur F1ey 
LE mimétisme aidant, M. Frey s'est ex­

primé dimanche dans le style du gé­
néral de Gaulle. 

Il a bien voulu, s'adressant à ses fi dèles, 
leur faire part de l'opinion de l'U.N.R. sur 
la vie poli tique française et les tenir infor­
més des décisions qui seront prises pour 
que le peuple français soit consulté clans 
le cadre voulu et imposé par le gouverne­
ment. 

Une fois de plus es t apparue cette évi­
dence que, sous le régime gaulliste, le pou­
voir est personnel et la démocratie une 
formule. 

La vie de la France dépend des humeurs, 
des initiatives et des calculs des leaders 
du gouvernement gaulliste. li faut se plier 
à leurs lois. Encore heureux lorsqu'il in­
forme les citoyens du sort qui les a ttend. 

Le régime impo·se sans discussion et les 
rouages qu' il a mis en place exécutent ses 
dési rs. 

La machine gaulliste est bien rodée. 

* 
Pourtant, il semble bien qu'elle impro-

vise souvent ce qui veut être sa logique. 
L'U.N.R. a, dimanche, changé de ton. 
Avant ce virage, elle ne voyai t clans les 

élections municipales qu'une consultation 
«apolitique» que le pouvoir voulait bien 
permett re pour mont rer aux notables qu'i ls 
po~1vaie11t encore survivre à condition tou­
tefois de ne pas oublier que leur intérêt 
était de ne pas déplaire à la source des 
subsides. 

L'ordre et le profit, ces deux pôles du 
conservatisme, ainsi promis, de Gaulle y 
retrouverait les siens. li se jouerait des 
opposit ions divisées et les statis tiques du 
ministère de l' Intérieur fera ient le res te. 

La loi électorale éfait faite sur mesure. 
D'un côté les affreux, de l'autre les su­

je ts. 
Auj ourd'hui donc, les élections sont de­

venues « poli tiques» et les éta ts-111ajors 
U.N.R. sont mobi lisés. Que s'est-il clone 
passé? 

Toul simplement que la loi électorale 
voulue par le pouvoir se retourne contre 
!' U.N.R., la repousse à droite, éloigne les 
leaders centris tes sinon leurs électeurs, e l 
favo rise l' uni té de la gauche. 

A cc jeu triangulaire, l'échec U.N.R. es t 
probable et la colère du général certaine. 

Alors, M. Frey sentant venir le danger 
prend les devants. 

JI menace : qui n'est pas avec nous est 
contre nous ; qui ne 11011s aide pas ne bé­
néficiera pas cle nos largesses et de nos 
faveurs ; qui ne nous soutient pas aujou~­
d'hui sera écuté de notre future combi­
naison électorale. 

Il propose : nous acceptons de laisser 
venir à nous ces citoyens tremblants en 
quête de notre bénédiction, nous leur « fa i­
sons signe» dit le bon apôtre. Alors, tous, 
touchés par la grâce, viendront à nous. 
Nous consentirons à les nourrir. 

Ils formeront « la base» qui manque tel­
lement à l'U.N.R., il s seront l'infante rie de 
ce Parti conservateur baptisé de Renou­
veau qui s'agrippera aux devins du gaul­
lisme. 

Ce « Parti du Centre», précise M. Frey 
à ceux qui auraient l'oreille dure, sera mis 
à l'épreuve du feu à l'occasion, d'une part, 
d'un plébiscite pour de Gaulle, cl' autre 
part, et pourquoi pas, à la sui te, à l'occa­
sion d'élections législatives au scrutin ma­
joritaire et à un tour. 

Par conséquent, hommes du centre qui 
voulez être élus, pas d'hésitation, il vous 
faut rejoindre le nouveau parti, éla rgi et 
contrôlé. 

* 
Chef d'orchestre, très snr de lui , hautain 

et condescendant, Roger Frey a bien voulu 
quand même parler de l'opposition. li en 
nie l'efficacité et se gausse de ses divi­
sions el de ses opportunismes. 

Soyons objectifs, les trai ts les plus acé­
rés, ceux qui toucheront le mieux les élec­
teurs, ne sont, hélas ! pas tous émoussés. 
Et pour nous qui ne cessons cle l'écrire, 
il est vra i que les attitudes inexplicables 
et inacceptables choisies pour de s imples 
ra isons tactiques se retournent contre leurs 
auteurs. 

Rappeiez-vous nos avertissements: « On 
fa it le jeu du gaullisme ... » 

La preuve nous en est donnée. Qui n'a 
pas une attitude claire, cohérente el hon­
nête mérite les coups cle bâ!ôn qu'il reçoit. 

Qui, clans le régime gaull iste, veut être 
subtil , habile, opportunis te, • dessert les 
idées qu' il défend et affaibli! le camp à 
qui il appartient. 

Ce jugement méprisant du ministère de 
l'Intérieur devra it amener à réfl échir les 
partis et les hommes de la gauche fran­
çaise. 

Nous, qui sommes sévères pour nos par-

tenaires en essayant de leur faire compren• 
cire l'erreur où les mène leur dogmatisme 
ou leur . opportunisme, avons nettement 
conscience que notre seule présence ne 
suffi t pas, et que nous sommes tous 
concernés par ces attaques de )'U.N.R., 
tous atteints, et que par conséquent notre 
riposte doit être commune. 

L'élection présidentielle et les futures 
élections législatives nous imposent, à 
gauche, de cesser de jouer avec nos dé­
fauts. 

Comment le P.C. ne voi t-il pas que · 
1 

l'un ité de la gauche lui impose une trans- 1 

formation de ses méthodes in te rnes, de ses - i 
conceptions démocratiques, de ses rap- , 
ports avec les autres partis et formations / 
socialistes. 

Comment la S.F.I.O. ne voit-elle pas que 
les jongleries de ses responsables mènent 
à sa déconsidération et nuisent à tout véri­
table regroupement socialiste. 

Comment Gaston Defferre ne voit-il pas 
qu' il ne peut plus être le candidat de la 
gauche après ses accords locaux et ses 
souri res aux for'mations centristes qui sur le 
plan national demeurent avant tout sensi­
bles aux promesses et aux menaces de 
ceux qui détiennent pouvoir du capitalisme. 

\ 

\· 
~ 

La minute de vérité approche. La gau- t 
che vaincra là où la réaction des hom- 1 
mes aura été plus forte que la stratégie . J 
et la tactique des états-majors. N 

La gauche 1~erclra, là où les intérêts par- · 
ticuliers auront pris le pas sur la cons-j 
cience lucide du combat gé_n~ral. . 

Bien tôt, si la gauche, même par réac­
t ion d'autodéfense, accélère le processus 
de son action commune, c'est elle qui 
verra en face d'elle un centre écartelé, un 
conservatisme divisé, _une U.N.R. aux 
abois, c'est elle qui aux yeux de l'opinion 
sera la seule force cohérente. 

Dans la lutte actuelle, il ne faut pas 
avoir peur de tirer les leçons de ses er­
reurs ou de ses fautes. 

C'est à cet examen de conscience que le 
P.S.U. convie chaque organisation de gau­
che. 

Quand le message de l'adversaire est 
clair, la gauche n'a plus aucune excuse à 
rechercher. t 

C'est en elle que réside son mal. · "f 
C'est en elle que se trouve sa victoire. 

Harris PUISAIS. / 

w111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111l!: 

1 Dans 3 arrondissements de Paris, le P.S.U. n'a aucun candidat sur les listes d'Union démocratique. Le P.S.U. a 1 1 décidé néanmoins de soutenir ces listes. Les électeurs, les sympathisants du Parti doivent savoir POURQUOI. A cette 1 
§ lin, la Fédération de Paris organise ~ meetings : § 
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MARDI 9 MARS 1965 à 21 heures 

HOTEL MODERNE 

8 b.is, place de la République-li• 

avec 

Yves DECHEZELLES - Gilles MARTINET 

Jean POPEREN 

Paulette LEGUIEL Jean-Claude LAPON 
Mllltant syndicaliste Militante syndicaliste 

sous la Présidence d'YVES JOUFFA 

MERCREDI 10 MARS 1965 à 21 heures 

SALON DES PREVOYANTS 
279, rue des Pyrénées-20' - M0 Gambetta 

avec 

Serge MALLET - Gilles MARTINET 
Robert VERDIER 

Pierre MARCHI 
Militant syndicaliste 

Jean AUGER André GOZARD 
Militant syndicaliste Militant syndicaliste 

sous la Présidence de JACQUES RAYNAUD 

VENDREDI 12 MARS 1965 à 21 heures 

CINEMA MARCADET 

110, rue Marcadet-18' • Métro Jules-Joffri~ 

avec 

Marc HEURGON - Daniel MAYER 

Harris PUISAIS 
Gérard CARLES 

Militant syndicaliste 
Pierre PELLISSIER 
Militant syndicaliste 

sous la Présidence de PAUL ANXIONNAZ 
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------------ La • v,e --------sa--politique I-
L----- t ont Jes électeurs so­

commen t vo er 

MUNICIP A·LES 

I· Seine-Banlieiie 
La Fédération Seine-Banlieue du 

P.S.U. constate qu'à Champigny:sur­
Marne (60.000 habitants) maigre les 
efforts patients de la section du 
P.S.U., il n'y aura malheureusement 
pas de llste un~e de la gauch~ pour 
les prochaines electlons municipales. 

Comme dans toutes les communes 
de plus de 30.000 habitants. où il 
détient actuellement la mairie, le 
Part! communiste a jeté l'exclusive 
contre le P.S.U. et a refusé de l'in­
clure dans les listes qu'll présente 
avec le soutien de la S.F.I.O. 

A la liste communiste, soutenue par 
la S.F.I.O. et à la liste gaull!ste-indé­
pendante - poujadiste s'opposera 
donc à Champigny une Liste d'enten­
te socialiste et démocr.itique, présen- . 
tée par le P.S.U., avec l'appui de per­
sonnalités, de syndicalistes, de mem­
bres d'organisations culturelles et po­
pulaires, non engagés politiquement, 
mais ayant opté pour un socialisme 
authentique. 

La Fédération Seine-Banlieue du 
P.S.U. envisage la constitution de lis­
tes du même type dans d'autres _com­
munes de plus de 30.000 habitants oi1 
l'accord aura été rendu impossible à 
cause des positions de ses partenai­
res politiques. 

* · 
La Fédération Seine-Banlieue clu 

P .S.U. annonce que trois nouvelles 
sections : 

- Alfortville, 
- Montrouge, 
- Noisy-le-Sec, 

ont pu signer m1 accord avec le Parti 
communiste, la S.F.I.O. et le Parti ra­
dical, en vue de présenter, aux pro­
chaines élections municipales, une 
liste unie de la gauche, comprenant 
aussi des personnalités républicaines 
et des syndicalistes. 

Cela porte à douze le nombre de 
communes de la Seine de plus de 
30.000 habitants où un tel accord est 
m aintenant réalisé. 

Répartition d es sièges dans ces 
trois communes : 

Alfortville : 31 sièges : 15 P.C., 7 
S.F.I.O., 4 P.S.U. dont un maire-ad­
joint, 5 personnalités locales et syn­
dicalistes ; 

Montrouge : 33 sièges : 17 P.C., 10 
S.F.I.O., 6 P.S.U. dont un maire-ad­
joint ; 

Noisy-le-Sec : 31 sièges : 14 P.C., 7 
S.F.I.O., 4 radicaux, 4 P.S.U. clont un 
maire-adjoint, 2 personnalités locales. 

* 
La Fédération Seine-Banlieue du 

P.S.U. constate qu'à la veille du dé­
pôt des listes pour les élections muni­
cipales la situation pour la ville de 
Puteau.'!: illustre particulièrement les 
contradictions Internes de la S.F.I.O. 

Celle-ci détient dans la Seine 8 
communes de _plus de 30.000 habi­
tants. Dans six d'entre elles les mai­
res repoussent l'alliance à gauch~, 
c'est-à-dire refusent de se piler a 
l'accord signé par leur fédération. 

Le président du Conseil général, 
Georges Dardel, qui occupe ce poste 
gràce aux élus de la gauche entend 
conserver la mairie de Puteaux avec 
l'aide des suffrages de la droite. 

II ne peut même pas invoquer, pour 
justifier cette alliance contre nature, 
sa nécessité pour la victoire, car à 
Puteaux les forces ouvrières et socia­
listes détiendraient et de loin la ma­
jorité à elles seules. 

A Puteaux, dès le début du mois de 
décembre 1964 la section P.S.U. avait · 
proposé aux partis de gauche, aux 
syndicats et aux animateurs locaux 
la discussion d'un programme com­
mun, susceptible de servir de base à 
la constitution d'une liste d 'union dé­
mocratique. Ces propositions n'ont 
été retenues ni par le P.C., ni par la 
S.F.I.O. 

Mais aujourd'hui li faut tout faire 
pour battre l'allié de la réaction à 
Puteaux, Georges Dardel, et la section 
P.S.U. de Puteaux, soutenue par sa 
fédération mettra tout en œuvre pour 
essayer de réaliser cet assainissement, 
avec le Parti communiste et les mi­
litants locaux qui choisissent la ri­
gueur politique. 

Onze 
PSU 

y preserices nouvelles 
dans la banlieiie 

Dans une série de communiqués pa­
rus au cours de cette dernière quin­
zaine, la Fédération Seine-Banlieue 
dtL P.S.U. a annoncé au fur et à me­
sure de leur réalisation, des lis tes 
d'accooos avec le parti communiste 
et la S.F.I.O., ou des listes P .S.U. pré­
sentées avec la participation de syn­
dlcallstes et d'animateurs locaux, 
dans les communes où un accord 
était impossible avec les autres partis 
politiques de gauche, du fait de l'ex­
clusive du P.C. à l'égard du P.S.U. et 
des positions ambiguës ou des al­
liances inacceptables de la S.F.I.O. 
avec le centre ou la droite. 

Aujourd'hui la Fédération Seine­
Banlieue annonce une nouvelle série 
de listes P.S.U. élargies :·, des m!U­
tants syndicalistes ou à des anima­
teurs d'associations populaires. Il 
s 'agit de Bobigny et de Vitry, pour 

les communes de plus de 30.000 habi­
tants, et cl e Romainville , Thiais, Le 
Krcmlin-Bicélrc et Fresnes, pour les 
communes de moins de 30.000 habi­
ta,nts. Dans d 'a utres communes, les 
sections P.S.U. préparent actuelle­
ment cles listes du même type. 

Dans une autre série de communes, 
le P.S.U. a dü se résigner 2. ne réali­
ser l'union qu'avec un seul des deux 
autres partis de gauche : à Clichy, à 
Puteaux et à Châtillon-sous-Bagneux 
où le P.S.U. figure sur une liste com­
mune avec le Parti communiste tan­
dis que la S.F.I.O. s 'en tient à un ac­
cord droitier, ainsi qu'à Fontenay­
aux-Roses et à Rosny-sous-Bois où le 
P.S.U. s 'allie avec la S.F.I .O., le Parti 
communiste ayant refusé de faire une 
liste d'union au premier tour dans 
des communes de moins de 30.000 ha­
bitants. 

Loiret : Union 
à Orléans et à 

de la gauche 
Gien 

La préparation des élections muni­
elpales dans le Loiret montre les dif­
ficultés auxquelles se heurte présen­
tement l'union de la gauche, et les 
résultats qui peuvent être obtenus 
par de patients efforts dan.; le sens 
de l'unité et du renouvellement des 
forces démocratiques et social!stes. 

L'exemple d'Orléans est à cet égard 
très slgnlf!catlf. Dès Juin 1963, con­
formément aux décisions · du Comité 
politique national, le P.S.U. s'est 
adressé au Parti Communiste, à la 
S.F.I.O. et au Parti radical (qui re­
présente une force électorale relative­
ment lm.portante) pour leur proposer 

la constitution d'une liste commune 
face à la municipalité en place com­
posée d'U.N.R., de M.R.P., d 'indépen­
dants et de M. Secrétaln, maire (am­
cien député U.D.S.R.) . n apparut ra­
pidement que le Part! radical et la 
S.F.I.O. recherchaient un accord avec 
le M.R.P. et éventuellement avec 
M. Secrétain qu'il se faisaient fort de 
détacher de !'U.N.R. pour constituer 
une l!ste centriste. 

Le P.S.U. fit savoir qu'il s'opposait 
pour des raisons de principe à une 
telle proposition, laquelle lui sembla it 
en outre irréaliste compte tenu des 
conditions politiques locales. Le P.C. 
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prit une position identique. Les t::gt! 
passèrent. sans rompre les con e le 
avec les autres partis de gau~h plu­
P.S.U. déclara publiquement .a toute 
sieurs reprises qu'il condamnait d •te 
entente avec une partie de la ro\a 
et qu'en cas de désaccord pour 11 constitution d'une liste commuàedes 
présenterait une l!ste étendue 
responsables d'organisations popu-
laires 

Lorsque fut connue la rupture . des 
pourparlers entre le M.R.P., ~.une 
part les radicaux et la S.F.I-,0, a~­
tre ' part, la section d'(?rleans u 
P.S.U. s'adressa à la sect10n S.F.I.O. 
pour lui demander. d_e « ·ne pas, Pi-i~ 
dre la responsabllit-e, face a l U. bè 
et à ses alliés, de diviser la gauc 
en fractions rivales ,, La S.F.I.O. pa­
rut un moment favorable à la parti­
cipation à une liste commune av_ec les 
autres partis de gauche mals fmale­
ment, demeurant sourde à leur appel, 
elle opta - invoquant notamment 
!"affaire de Marseille - pour une so­
lution centriste. Entre temps, le 
Parti radical s'était rallié à la liste 
de gauc)Je (toutefois certaines nota­
bilités radicales n 'y participent pas). 

La liste <l'Union démocratique pré­
sentée par le Parti radical, le. P.Ç. 
et le P.S.U. a été étendue aux mde­
pendant.s de gauche, ?. des syndicalis-

. tes et à des chrétiens de gauche. Cet 
élargissement a pour résultat de 
porter de cinq à dix le nombre des 
candidats P.S.U. ou apparentés. Dans 
l'élaboration du programme, nos ca:­
marades ont insisté sur la priorité a 
accorder à la défense des intérêts des 

· classes défavorisées (notamment en 
matière de logement, 5.000 demandes 
non satisfaites à Orléans), sur la 
démocratisation et la planification de 

· la gestion municipale. 
A l'heure où j 'écris, on igno~e en­

core si la S.F.I.O., isolée, parviendra 
à constituer une liste. En toute hy­
pothèse, il sera intéressant de voir 

cialistes._ J n-de-Braye, dans la 
A saint- ea d 'Orléans, un accord 

banlieue 110fd Intervenu entre les 
est par con! re de gauche pour pré­
quatre partiiste commune. Le maire 
scntcr une P) est très menacé. Des 
sortant (~.R.aÎ·tlclpent également à 
cam~u·a.des lunion de la gauche à 
des listes à Beaugency. 
Olivet e t liste composée de 

A Gien, un;_c., de la. S.F.I.O., du 
m embres ju personnalites sera con­
P.S.U. et e ami Chibout, unique 
duite pa~·f no~;ésentant de la gauche 
mais act! rens au conseil municipal. 
depuis dix ~tltion sera vive entre 

La ~omP elle du maire sortant, 
cette llste t~;er (« apolitique ~ sou­
le docteur , N R ) 
tenu par l ug.is· les pourparlers entre 

A Mo1:itar • auche ont échoué, la 
les partis ?~tetant son alliance avec 
S.F.I.O. maisortant Szigeti (centre­
le maire 
droit)-. commune de la banlieue 

A Am!ll~, 1 romise à un impor-
de Mon ta~ g f n6ustriel une liste pré­
tan t, aven~r 1 p c et '1e P.S.U. a été 
sentet~t P,a1 ceonti·e· le maire S.F.I.O. 
cons i uee · ca t sortant, soucieux de Jouer une r e 
« apolitique ». _ 

P onti;e à Vésines-Chalette, dé-
ar cd' paraitre comme la seule 

sireux ap h 1 p c a refusé notre 
force de gauc e, e · · 

ro osition d'une liste com~une co1!­
P Pla coalition S.F.I.O.-dro1te (apres 
fveoir tenté de faire figurer sur sa 
r te un de nos camarades, responsa­
~fe de la C.G.T. à l 'usine Hutchin-
son). • 

Limité à quelques. , communes im-
portantes, ce tour ·o horizon a pour 
but d'illustrer - avec ses ombres. et 
ses lumières - le co1:1bat que mene 
la gauch e dans un df::1;>artement qul 
ne lui est pas part!cuherement favo-
rable. 

Maurice Combes. 

Rhône: 
à Lyon 

Accord PCF - PSU 
et Villeizrbanne 

Un accord a été conclu dans les 
deux grandes villes- du département. 

A Lyon, les 61· candidats se répar­
tissent ainsi : 40 P.C.F., 15 P.S.U .. 6 
autres personnes agréées par les deu·x 
partis. 

Face aux listes de 1 'U.N.R. dirigées 
pa•r Herzog et aux listes du maire sor­
tant Pradel qui leur a donné modes­
tement son nom P.R.A.D.E.L. (Pour l::l. 
Réalisation Active des Espérances 
Lyonnaises), nos lis tes d'Union démo­
cratique seront-elles les seules à dé­
fendre les intérêts des travailleurs. 
Etant donné les moyens fln,a nciers et 
les supports publicitaires dont dis­
posent les deux listes de droite, la ba­
taille sera diff!c!le mais 11 est proba­
ble cependant que nous l'emporterons 
dans deux ou trois secteurs (Lyon est 
divisée en neuf secteurs). La S.F.I.O. 
a délégué quatre de ses membres sur 
les listes P.R.A.D.E.L. ; H y figureront 
aux côtés des amis de Soustelle et au­
tres fascisants. 

Dijon : Liste 
démocratique 

A Dijon, le P.S.U., le P.C., la S .F. 
I.O., la Jeune Répu.bllque, présentent 
un~ liste d'Unlon démocratique qui 
insiste sur un programme d'équ.!pe­
ments dootlnés à satisfaire les be­
soins de la population laborieuse et 
sur la rénovation de la démocr~tie 
dans la vie municipale. La liste, com­
prenant 14 comm_unistes, 14 S.F.I.O., 
4 P.sy., deux radicaux, trois person­
nalités de gauche, sera conduite par 
un membre de la S .F.I .O. En face, le 

1 .Corrèze 
TULLE : (- de 30.000 habitants 

Munlclpallté sortante S.F.I.O., rad!~ 
eaux, M.R.P., divers droite. Maire . 
M. Moutalat, d~puté S.F.I.O.). . 

Situation tres embroulllée • 1 maire sortant tient à reconcluir~ so~ 
al~iance avec la droite, écartant du 
meme coup le P.C. Les radicaux lais­
sent peser la menace d 'une alllanc 
avec !'U.N.R. pour m~rchander 1 e 
participation ; une liste .. apoUtlqueeu; 

A Villeurbanne, les 37 candidQts se 
répartissent ainsi : 27 P .C.F., 6 P.S.U., 
4 autres personnes agréées par les 
deux partis. Il est entendu qu'en cas 
de victoire, l' un des adjoints serait 
pris parmi les élus du P.S.U. 

Face à la liste « présentée par 
Etienne Gagn-aire, officier de la Lé­
gion d'honneur i>, qui comprend es­
sentiellement des directeurs d'usine 
et des réactionnaires connus, notre 
liste <l'Union démocl'latique doit ral­
lier toutes les voix . de gauche. Ses 
chances de vaincre sont donc réelles 
dans cette cité ouvrière. 

Le P.C.F . n 'ayant pas voulu, suivant 
en cela ses décisions nationales éten­
dre l'alliance dès le premier tour aux 
villes de moins de 30.000 habitants, le 
P.S.U. présentera des listes élargies à 
~•autres n~_illtants syndicaux, faml- · 
liaux et la1ques à Ca.luire Villefran-
che, Neuvllle, Oullins. ' 

d'Union 

chanoine Kir et sa municipalité très 
traditionnellement indépendante et 
~Jervatrice, et une liste qui se pré. 

n apolitique parce qu'un assez 
gra.nd nombre de ses membres n'ont ti actu-ellement en poche leur carte 
d · .R., même s'ils naviguent depuis 
tii~~:~~i~iei!~s les eaux de la poll-

La liste de gauche tiendra., le 10 
mars, au Palais de la Foire un im-
porta.nt m~ting. • 

menée par un i 
dissident qui n anc ehn m a ire radical 
tipathie p0 e ca.c e point son an• 
deséquillbre~r 11i_e maire sortant, vient 
et on parle , ~unlclpallté actuelle 
Que fera l 'U t ~e Quatrième liste 1 
Monta.lat ou· · • ? Soutlendra-t-eHe 
Présentera t ses rivaux radleaux : 
s 'abstlencÎra:t_ Ïl elle une liste Oil 

e e ? Rien ne permet ..... 



----------___ , 
actueUeiuent de 

I_L_a_:_v_i_e_s_a_c_Ïi_a_le_· ~~ - · - - - - - • - - - - -
hypothèse plutôt pencher pour u,ne 

Des poui: arl que pour l'autre. 
P.C. et P flu ers sont en cours entre 
d'une Jist~ · · pour. la mise sur pied 

BRIVE commtme. 
. (+ d 

Mun.icipalit · . e 3o.ooo habitants. 
I O e soi tante . radi . S .. , P .C .. maire radic~ll eaux, .F. 

La section p s u < . • • • 
mière d · · · · avait ete la pre . ' es mars 1964 -reun!on , au cours de 
séparés sa_col)nr1onp1uones _puis de contacts 

· ser a la s F L radicaux et au p C . • . O., aux 
dès le premier · : une_ l!s~e d'union 
heurtait à l'excl to~u. Tres tot, elle se 
minad us1ve de Jacques Cha­
lui-ci ~{- leader CO!lllnuniste lo:al: ce­
tion d envisageait que la reconduc­
tète d~ Jl~~~re sortant _radical ou une 
sortant . co_mmumste. Le maire renonçait par la . . 
tronner une li t . smte a pa­
r!ère· Je s e. et s effaçait der­
désiste ~~ Labo1~me, ex-_radical men­
Le P .€. U.D.E\ conse1!!er général. 
faisait 1~

1~~~;~rf1t so:1 exigence et en 
de s . . ion << sine qua non l> 

d'unio~1 Pf r~1c1pa,~!on à_ une liste 
100 de a ~ts qu il represente 43 P 

. s VOIX de gaucl1 Il . f ' . meme de . . e. 1 e usait 
(l2 . . s propos1t1ons avantageuses 

,. s1e~e_s dont 2 adjoints pour 5 
~!\~l d_<:t1ent _actuell~ment) et préfé-
31 p1esent~1 une liste homogène de 

commun_1stes. Cette politique du 
«. tout ou r:1e11 l> , io-norante des re· a1· tes loc 1 .,, "'" . 1-. d d'a es, emp~cha1t la mise sm· 
pie une· un10n complète à laquelle 
le J ·f t U: . a œuv~_é de toute!>' ses forces. 

e.. e mtrn,ns1gea,11ce crée un émoi 
ce~tam da ns J:<?pinio!1' et au sein 
mem~ de .1~ _section communiste dont 
<!ertams_ militants ne réussissent pas 
a con~1nendre les mobi1es qui ont 
po~sse leur i:e~por~sable dans cette 
VOie_. De· telles react1ons ne sm1 t guère 
h ab1t1~elle_s au. sein du P.C. et doivent 
~ondt:1re a, une évolution qui facilite­
ra, n en doutons point nos efforts 
vers l'uni té: · 

Trois listes seront donc en pré­
s~n5!e : une liste U.N.R.-M.R.P. di-
1:1gee par Cha.rbonnel, député . une 
l1s~e commun iste menée par J . · Cha-
111 111::tde et une liste d '« Union Démo. 
cr~t~rtt)e et d'Action communale l> 

r, res1~le~ pa r Jean L::tbrunie, conseil­
ler _g~neral qut rassemble les person­
~al1tes de gauche, le pani radical, la 
.::..F:I ,O. et le P.S.U., un poste de 
maire-adjoint étant réservé à ce der­
nier. 

EGLETONS : en décembre dernier, 

notre camarade Gérard Illenecker 
secm}~alre fédéral, participait à un'. 
me~tmg P .S.U. au cours duquel un 
Intéressant dialogue s'ouvrait avec 
des intellectuels du P.e. Le dlalog.ue 
s 'est poursuivi puisque P.C. et P.S.U. 
feront liste commune · toutes les 
~entatives pour amener 1'a S.F.I.O. ont 
echoué. 

Une deuxième liste est con.dulte 
par Charles Spinasse, ancien ministre 
du Front populaire puis ... collabora­
t~ur notoire et comprend des socla­
ltstes S.F.r.o. et des éléments de 
droite. 

BEYNAT (municipalité radicaux­
U.N.R., maire radical). A l'initiative 
~e la dynamique section P .S.U., une 
ltste P.C.-S.F.LO.-P.S.U. s'opposera à 
la municipalité sortante. 

UZERCHE (municipalité P.C., mai­
re communiste). Le P.S.U. participe à 
une liste d'union avec le Earti com­
muniste .. 

MARCILLAC-LA-CROISILLE (mu­
nicipalité S.F.I.O., divers centre et 
droite, maire S.F.I.O.) .. Le P.S.U. a 
fait des pr?positions de liste unique 
au P.C. et a la S.F.I.O. : refus caté­
gorique du. P.C. La S.F.I.O. refuse de 
se séparer cte·s éléments de droite 
auxquels elle est a.Jliée. 

Le P.S.U. présentera. une liste ho­
mogène incomplète (5 sur 13). 

. I~ faut ajouter que par l'intermé­
diaire de quelques militants isolés ou 
de- sympat!1isa,nts-, le P .S.U. sera éga­
lement present dans plusieurs autres 
communes du département. 

J.-C .. MOQUET .. 
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i- REUN!~ Ep~~IQUE 1 
i l'e mercredi 10 mars a 21. h .-i 
~ SalRle des· Conférenciers ~ 
- ue Saint-Thibault. -

; DROUETS, comment ; 
i voterez-vous he· 14 mars ? 1 
§ mree Marc HEURGON § 
[ Membre du Bureau National § i du P.S.U. i 
iiÎlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll~ 
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Iie1Jrise des JJOUli]Jarlers 
ctvec le f!/D Uverneunen,t 

L es mo uvcn1 cnts d11 11 déccrn• 
bre, des 27 cl 28 jan,· ic r, n'ont pas 
:.unené le /-(O ll \"Cl'll elllClll il rcn0 ll CC I' 
a11x prOCl·d11 res qu'il n ins tit116cs 
pou1· l:1 disc uss ion sur les snla ircs 
d::rns le sec teu r publi c. T outefois, 
après Je rapporl des commissions 
Grégoi re, le Pouvoir se mont r e np­
parc1n111cnl favorable ü des po ur­
pnrlc r s nvec les sy ndicats. Il a soin, 
da ns ce lle conjonclure pr6-élccto­
ralc, de ne pas adop ter 11ne :1 tlil11de 
trop hrut:1le, lrop intr:rns igcnnlc, 
mais il cs l cl::i ir, compte lcnu des 
c:dgcnccs du plan de s tal1ili snlion, 
quliJ n e peut accorder que des 
miett es. 

De leur culé, les syndicals n e son t 
pas dans une position de _roi_-c~. La 
''rève du J J deccmhrc ay:11l ele une 
~éussite. L..c mouvem ent des 27 et 
28 janvier - snns être un échec -
n'a . pns eu la même puissa_nce,. !e 
même rclent:issemenl. Les . nY::il1_l.cs 
syndicnles, avivées par 1~ c_lé~oules­
sionnnlisation de la C.I• .1.C., sonl 
apparues ü I'nrri~re-pl~111. La _co~uba­
livité des travailleurs n d_1rn1uué, 
même dans le sec.:l eu•r pubhc. 

11 es l vrai que dans le_ scclcur 
privé Je niaras111e éc~no~11~u_e c~l 
peu fa vor:1l1lc aux acl1ons, 1 e, e:1tl 1-
cnti vcs. Liccndelllcllts et red11c:l1ons 
cl 'horaircs toud1cnl de n~111br~uscs 
hrauchcs : con s i rnct io!1 elec:I n~1uc, 
construction uavale, eleclro-111 l' t_1:1-
ger, rnélallurgic cl surloul texlllc: 
Cc n'es t <JUC d~tns Je~ bran ches. qu~ 
demeurent en cxpa.ns1o n, i.:0111u1c les 
industl-'Ïes chimiques, <fllC la prc~­
sion sy11dic:1lc peul ~:cx e!-ecr r',c~: 

nl (ainsi qu'en 1<-11w1gnc11 _ _ es 
ncmc · d' l' -,•·1111secs 1 · ·s j o urnées ac ion o1..,. ~ . . 
tao: les Fédéral ions ~.G.T .. _ C:l· .D.T. 

~l F.O. des in<lustncs clum1qucs). 

T o utes les centrales affirment 
leur vo lonlé de négoc ia ti on. On a 
111ème c11lcnclu Be110il Frachon évo­
q uer ces derniers temps les accords 
?lfn lignon ! Ccpcnd::in l, le C.N.P.F. 
n' a pns répondu ù la lettre de ln 
C.G.T., pas plus qu'il n'avait rlo11né 
suilc a ux propositions clc di scuss ion 
de la C.F.T.C. Il se conLenlc ti c par­
ler avec F .O. cl ses recornmnnda­
Lions (par exemple en cc qui 
concerne la quatrième semninc de 
congé) n'impressronncnt gnèrc les 
dirigcanls des cnlrc11rises margina­
les. Le pelit. et moyen capitalisme 
crilique volontiers le pouvoir gaul­
lis l'c. Cela peut favoriser certains 
accords lypc "' cartel des non l> , 

s ur le plnn é lccloral (entre les ln­
dépcndanls et la S.F.I.O.), mnis 
cela ne va pas jusqu'à provoquer 
des concessions sur le plan des sa­
laires, le patrnnal invoquanl la 
réglcmcnlation d'cs prix pour s'op­
poser au rajustement des rému­
nérations. 

Et cc n'est pas l':rngn1c1ll"ation du 
nombre cles clcmandcs d'emploi non 
sa tis(ailes qui j oue en faveur des 
salariés. 

Aussi bien, la dégradalion de la 
si lualion dans le secteur privé r en­
force la pos ition de l'Et·at- patron 
par r:1pport ù ses propres c111plnyés. 
Le gouvernement n'enlend pas su­
Lisfaire les rcvendic:1Lions .des syn­
dicats en ce qui eo11rernc Je 
« conlrnticux » G:1-G-l. C'est ainsi 
que les cl11•111inot·s se vc.rrail'nl seu­
lement attribuer 0,7 % au litre de 
la procl11r livité. Pour 1!)05, on ne 
dépasserait pas en moyenne les 4 % 
d'n ugmcnl ~,Lion annuels ill nst rés 
jadis par Ocbn:\, pourcenlage que Je 
gouvernement s'efforce cle justifier 
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r..e rapp-ort" des comm'issions Grégoire (ci-dessus Roger Gregoirel 
se montrerait favorable à des pourparlers .... 

en invoquant une hypothéli'que- sla­
bilité cres prix. 

D'au tre part, le S.l\•LI.G. sei:a aug­
menté de- 2 % an l"' mars. rJ ne 
serni l plus basé seulement sur l' in­
dice des 179 arliclcs, mais son évo­
lulion liendrnit compte éga lement 
de l'expansion économique. Bien 
qu'il y ait l i! un cerlain progrès, les 
syncl ica ls jugen t l'augment:;1tio11 
prévue insu l'l"isante, ainsi qu'en té­
moigne leur vole défayorable à la 
Commiss ion supérieure des conven­
tions collecLivcs. fis crilicruen-L par 
ailleurs le fait que le salaire mi­
nimum agricole soit inl'érieur au 
salaire industriel el s·en prennent 
nnx abatlcm euls de zoue (qui se­
ra ient réd ui ts de - G à -5 %) . 

Une fois de plus, le pouvoir g:rnl­
Jis lc octroie plus qu' il ne négocie. 
Ccpcndanl, le rapport des forces ne 
perme t g uère d'cndsngcr procha i-

nement une relance de l'aclion i::e­
veudi:cali ve. 

M. C .. 

P. S. - Le gouvernement a dëci­
dé également m1e exlensiorr des 
pouvoirs des comités d'entreprise et 
l'octroi de certaines facilités aux 
représe1rlants syndicaux nu sein des 
·comités. En principe, les comitês 
d "entreprisc disposent déjà de cer­
tains pouvoirs consullatifs qui ne 
sont pas toujours utilisés en rnison 
de ln mnu vaise volonlé pnlronale et 
des i!1suffisances syndicnles. Nous 
anrons l'occasi.on de revenir sur 
celle question. 

Le stalut des entreprises natio­
nalisées nécessitera it également 
cl ' i~11 portantes réformes. A cet égard, 
nous examinerons la semaine pro­
clrairte les proposili'ons faile!:i par 
la Fécléraiton C.G.T. des cheminots, 
it l'occasion d'une rëcentc conféren­
ce de presse. 

Pour faire connaîrre JRI.BU.nE SUCIALIS'JE. 
er aider à sa diffusion 

« Mens sana in corilorc sa,no ». Eln effet, cette compétition, 
Le P.S.U. non content cle· com11ter véritable épreuve cycliste inter-
dans ses rangs des prix litté- nationale· en deux étapes, réser-
raires tels que Colette Audry, véc aux amateurs et indépen-
J.-P. Faye, Brcitman et Concbon, clants toutes catégo1·ies, verra la 
se préoccu11c également du svort. participation de l'élite française 
Si le lauréat du Goncourt 196<1 et étrangère. 5 équipes belges et 
milite clans notre parti, Claude 6 françaises, 
Bourdet aiu Conseil municipal JJ,e déllart aura lieu le samedi 
est le défenseur acharné cht sport 10" avril' à 112 heul'es :l Vauciennes, 
à l'école. Et si certains prétcn- en pt:1ésencc naturellement de 
dent que le P.S.U. compte pro- " 'J.lribune », arrivée de la pre-
fcsscurs, instituteurs et journa- mièrc étape vers 16 h .. 15 environ 
listes el:l1 grand nombre, les- spor-- à Rocroi. Ville clc notre cama-
tifs ne sont guère oubliés. Ainsi rade André-Pierre Vienot. 
notre camarade Piene Nicon, de 
la section, d'A,ubervilliers qui peut Dé11art de la seconde étape le 
se vanter d'être sportif émérite 11, en direction cle Bruxelles. 
et un ancien cycliste de classe, Cette course , raversera de nom-
a mis sur Jlied deux épr;:uves breuscs localités de 1/0ise-, de 
cyclistes qui sont toutes deux rAisne- et des, Ardennes avant de 
patronnées par « Ti·ibune Socia- J> é né t r e r e n Belgique via 
liste ». Bruxelles. 

Dimanche prochain à vau- Camarades s~ortiis, amis du 
cicnncs (Oise), « T. S. » sera a u P.S·.U., lecteurs de « T11ibune So-
clépart cle la première épreuve, le cialiste », soyez toug aux rendez- § 
Pnx « Arcos » dc~tiné aux jeunes vous des éprciuves cyclistes de §== 
clc 4' catégorie. Cette course a « •r. S. ». Nous comptons sur 
à t,raverser huit communes. votre présence pour assurer le = 

La seconde épreuve, la plu~ im- ~uccès rlc cette !,lym11athique ê 
= portante Parls-Uucroi-Urnxclle,, éJ)reuve sportive. § 
~ aura lieu 1~ 10 et 11 :~Vl'il. D . 1,. ~ 
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POUR UN CANDIDAT 
UNIQUE DE LA GAUCHE 

11 élection présidentielle ' a 
Depuis plnsiem·s mois, l'opiuion 

françair;c est alertée à propos de 
ln fnture élection présidentielle. 

Qui succédera à de Gaulle ? 
Quels hommes politiques s'oppo­

seront à de Gaulle ? 
A ce jour, on a vu se fabriquer 

un Monsieur X., qu'on a cru voir 
ressembler à Gaston Defferre, un 
fantôme bien nommé. Cornu, à qui 
persom1c ne pense déjà ruê_me plus, 
et un trublion à voix de basse, 
Tixier-Vignancour, qui sonne Je 
rassemblement des Mau1·assiens aux 
O.A.S. Que dire du comportement 
de ces trois _hommes ? 

Le pl'ernier déçoit et déjà sa res­
sembla.nce avec l'X espéré es t <lis­
cutée, le second se veut poujadiste 
de sa Ion et le troisième bat les er;tra­
des face aux curieux et badauds. 

En conclus ion, trois hommes en 
rep1·ése1.lta tion. 

i\Iais à ce spectacle la vedette 
res te :\ de Gaulle. Sut· cc tenain-là, 
il es t sûr de vaincre. 

Son seul souhait, celui aussi des 
·« féaux » de son gou ver11cme11t, 
étant que ces Messieurs cont inuent 
à s'égarer ainsi. Il les voit appli­
quer sa propre méthode et venir 
combattre sur· le terrain qu'il a 
choisi. Il ne les craint pas. IJ les 
battra. 

Or n faut vaincre tle Gaulle ou 
sinon l'affaiblir. Tl faut dénoncer 
lo régime ga ulliste; adversaire de 
la démocratie et serviteu1· du capi­
if:alisme. Il faut abattre le pouvoir 
personnel et ounir la voie à une 
<lémpcratic socialiste. 

Mai!;, pour y arriver, il ne faut 
pa-s prendre de demi-mesures, pro­
J>oser des modifications de détail, 
amender la loi gaulliste. 

Il faut condamner le régime dans 
son entier et sans aucune restric­
tion. 

Il faut très franchement di1·c que 
la chute du gaullisme entraîne : 

- l'abrogation de la Constitu­
tion de 1958, 

- la dissolution immédiate des 
'Assemblées, 

- la formation d'un gouverne­
ment de transition avec le concours 
des organisations de la coalition vic­
torieuse et cbargé : 

- de prendre toutes décisioM 
pour rétablit· les règles démocrati­
q ucs, 

- de présenter dans un clélai 
<le deux mois mie Constitution dont 
les gt·andes lignes auront été éta­
blies préalablement par les forma­
tions de gauche. 

* 
Le respect de ces principes hu­

posc donc deux conditions : 
l°) 'l'out candidat qui, pour des 

r.11.isons de corn ptabil i té électorale, 
se refuse1·ait à définir clai1-emcnt 
son 711·og1·amme ne pourrait qu'être 
imprécis et inefficace. l J nou3 ra­
mènerait aux plus mauv:iis jours 
de la IV' République, ceux où des 
majoriléi:; hétérogènes se snccédaieut 
le.; unes après les autres, dans l'in­
capacité et la complaisance. 

Directeur de la. publication : 
Roger CERAT. 

LES IMPRIMERIES LAMARTINE S.A. 
G&-61, rue La Fayette 
, Pari■ (Il'). 

2°) Ce programme doit êti-e com­
mun à tous ceux qui sou tiendron l 
Je candidat. Ils doivent donc s'être 
mis d'accord auparavant sur _les 
objectifs . à court et moyen terme 
d'une poli ligue réaliste et applica­
ble. 

C'œ t pourquoi le P.S.U. a pris 
l'initiative, en novembre 196-.1:, de 
proposer au Parti communiste, à 
la S.F.I.O., à sou candidat, Gaston 
Defferre, et à l'ensemble des orga­
nisations populaires une pla te-forme 
portant snr quatre points esscntir-ls. 

l°) Les i nsti tu tions de la période 
de IJ'ansi tion ; 

2°) Les principes d'une ·politique 
d' indépendance européenne ; 

3°) Les données d' une réforme dé­
nwcra tiqne de l'enseignement ; 

4°) Les objectifs et moyens d'un 
coutre-plan économique et social. 

Le P.S.0. es time qu'on ne peni 
pas combat tre vala blement et effi­
cacement le r égiwe ga u1Jis t-e si on 
ne lui oppose pas sur ces quatre 
points des objectifs précis et cla i1·s. 

C'es t fafre le jeu du gaullisme 
()UC de rester vague, con [us et im­
précis. 

Où en SOlDIDCS-nous à ce jour ? 
Gas ton Defferre, intcnogé, a. l \!· 

pondu négativement aux trnis ques­
tions que nous lu i posions et ()Ue 
uous r a ppelons : 

- 001 ou NON, cons idé1·ez-vo11s 
que l'ét ablissemen t d'un programme 
cons li t ue la « pr iorité des pl'iori tés» 
pom· le candidat qui cutcnù rep1·é­
senter Ecnsemblc de la ganchc '! 

- OUI ou NON, pensez-vous 
qu' un tel p1·ogrnmme puisse être 
conçu eu deho1·s de tou te di1-;cussion 
avec les fol'Urnlions politique$ et 
ouvrières de la gauche ? 

- OUI ou NON, êtes-vous décidé 
à. ro1np1·e votre s ilence :'I l'égard 
de ces formation s et ,\ accepter de 
discuter avec elles, SUl' la base de 
propositions limi tées mais précises 
et accompaguécs d'engagements su,· 
leurs modalités d'exécu lion ? 

La r éponse de Gas ton Defferre 
nous a. été depuis précisée à Mai·- . 
seille. En s'alliant avec les rorces 
r éactionnafres et conservatrices, en 
se présentant comme un candidat 
anticommuniste, Gaston Defferre a 
montré très clairement qu'il ne pou­
vait plus prétendre être le candidat 
de l'opposition de gauche au régime 
gaulliste. 

Il est devenu un candidat ccn­
tl'Ïste. · 

* 
Le P .S.U. est plus que jamais 

dés ireux de tout faire pour éviter 
qu'une fois de plus la gauche fran­
çaise ne détruise ses chances d'unit·é 
et d'efficacité politique pa1· des di­
visions ma lad roi tes ci inu iiles. Le 
r.s.u. lance à nouveau Ull appel 
aux organisa Lions de gauche : 

- pour qu'elles établissent en 
commun les élémcnt·s d' un program­
me capable tic mobilisel' les fol'ccs 
populaires ; 

- pour qu'elles s'cnlendcnt sui· 
le nom dn candidat qui clércnll1·a ce 
programme. 

Le P.S. U. précisera, dès la fin <les 
élections municipales, les nouvcllecs 
propositions qu'il entcn-d faire afin 
d'évile1· que le dogmatisme ou l'op­
portunisme n'entratnenl une plura­
lité des candidatures de gauche. 

Harris PUISAIS. 

permet de 

Quelques jours avant Noël, 1~ 
gouvernement Pompidou a fait 
voter par le Parlement ( droite et 
centre réunis, comme par hasard !) 
les « grandes orientations " du V' 
plan, qui tracent l'avenir que le 
gaullisme prétend imposer à notre 
pays de 1966 à 1970. La ga~che 
(partis et syndicats) a unarume­
ment repoussé ce plan. 

Et on la comprend ! Le V' plan 
refuse la réduction légale de la 
durée du travail (alors que la 
France est l'un des pays d'Europe 
où l'on travaille le plus longtemps 
et que le progrès technique per­
met une nette amélioration dans ce 
domaine); il aggrave les inéga­
lités sociales (en limitant à 3 P• 
cent la hausse annuelle des sa­
laires, alors que les profits des so­
ciétés pourront progresser de 10 p. 
cent) ; il se contente d'une expan­
sion de 5 p. cent par an (par re• 
fus d'une intervention rigoureuse 
de l'Etat dans les domaines où le 
capitalisme entend . garder les 
mains libres); i] privilégie les pro­
fits, pour porter I' « autofinance­
ment " des entreprises (profits 
réinvestis) à un montant jamais 
atteint jusqu'ici (alors que sala­
riés et consommateurs sont priés de 
faire les frais des plus-values en­
caissées par les seuls capitalistes). 

En revanche, le V• plan gaul­
liste ·organwe la hausse systéma­
tique des tarifs publics (chemins 
de fer, électricité, gaz, postes ... ) et 
surtout, il donne la « priorité des 
priorités " à l'armement nucléaire 
et aux dépenses de prestige. Les 
dépenses militaires, qui ont aug­
ipenté de 63 p. cent en cinq ans, 

. Le premier souci d'un conseiller 
municipal de Paris, quand 11 est dé­
mocrate et dévoué à ses administrés, 
c'est de se préoccuper des. problèmes 
personnels et des problèmes directs 
de la circonscription. Il est donc nor­
mal que j'aie consacré de nombreuses 
interventions à l'Hôtel de Ville pour 
éviter des expulsions, obtenir des re­
logements d'urgence de cas dramati­
ques, faire effectuer des travaux dans 
odes groupes d'H.L.M., 1-nstaller des 
feux et protéger la sortie des écoles 
faire aménager des espaces verts' 
combattre la pollution par les fumées 
industrielles ~d~ l'usine Panhard, no­
tamment), dellvrer les habitants des 
bruits assourdissants de certains ate­
liers ainsi que pétarades des motocy­
clistes. 

Mals le travail d'un conseiller mu­
nicipal ne peut se borner à celui 
de_ ~acc?mmoda~e, si . indispensable 
so1t-1l ; '! f~ut s elever Jusqu'aux pro­
bl_emes generaux sans ,tomber dans la 
demag(?gle. Je 11;e suis donc donné 
pour regle de denoncer des abus et 
de p~oposer de_s solutions logiques 
que 1 on pourrait appliquer immédia~ 
tement s1 on le_ voulait, mals qui e 
fait, sont régulièrement sabotées ~ 
caus~ de la pulssa!1ce des intérêts' r: 
nanc1ers qui domment la v• Re' 1 
bl. M !· · · PU-1que. os apres mols, la populatio 
a donc pu voir pour quelles ral n 
l'époque de richesse incroyable' e sons 
possibilités techniques inouïes où t de 
v)vons comporte encore tant d nous 
sere, d'inconfort, d'absurdités. e ml-

J'ai réelamé, dès 1959 la con t 
t!on de 100.000 logements soclat~ rue­
an au minlmum dans la ré i x Par 
sienne ; à l'époque beauc~t~n Pari­
vaient le chiffre trop ambltief trou­
jourd'hul chacun reconnaît q~'ii au­
en dessous des besoins. Contre 1 est 
perposition des entraves adrn.1 

1
a su-

n stra-

satisfaire les 

doivent progresser, selo~ ~e. plan, 
d près de 40 p. cent d ici a 1970, 
t~dis que la crise _d~ logement 
subsistera, que la m1sere de nos 
hôpitaux sera la plus gyande 
d'Europe, que les écoles manque. 
ront... ,.

1 Le P.S.U. a pensé qu 1 ne sufli. 
sait pourtant pas de. repousser ce 
plan ; la gauche doit montrer à 
}'opinion ce qu'elle ferait à la place 
du gouvernement, quels objectifs 
elle propose à la nation pour les 
prochaines années, A et com~ent 
ceux-ci peuvent etre attemts. 
Ainsi est né le « contre-plan "• que 
le P.S.U. a proposé aux partis de 
gauche et aux syndicats de pren. 
dre comme base de discussion puis 
de revendication commune. 

Faute de pouvoir résumer en 
quelques lignes un document dé­
taillé et chüfré, qui remplirait 
10 pages de journal. donnons-en 
ici les têtes de chapitre et l' espriL 

Trois objectifs sont choisis par 
le contre-plan pour la période 
1966-1970: 

0 ASSURER LE DROIT AU 
BIEN-ETRE POUR TOUS 

A cet effet, le contre-plan pré­
voit la réduction de 10 p. cent de 
la durée hebdomadaire du travail; 
la fixation à 60 ans (au lieu de 
65) du droit à la retraite; l'aug• 
mentation des 2/ 3 du S.M.LG,. 
pour le porter à 500 francs nou­
veaux par mois en 1970 (ce qui 
entraînera une forte hausse des 
salaires pour 2 à 3 millions de pe­
tits salariés); enfin, le doublement 
de la retraite minima qui de'91'Cl 

ix onnées d' 
~ives et des groupes de profiteurs, J'el 
egalement demandé la création d'Qn 
« 1?ervic7 national du logement ,, 
maitre d œuvre unique de toutes les 
constructions d'intérêt social - de 
qui est un poi-nt essentiel du pro­
gramme P.S.U. 

C'était aller contre la collusion du 
g~>Uvern~ment et des groupes finan­
ciers, qui nous vaut d'avoir trop peu 
de logements, et trop c~ers. A1ilsli 
dans l'affaire de Maine-Montpar­
nasse, le refus de confier à un mêu18 
org?-nisme public l'ensemble des op6-
rat1ons aboutissait à d'invraisembla­
bles retards - et à la prollfératlon de 
burea_ux aux dépens des logements i 
~~ meme, dans l'affaire de l'ImD1ob1-
l!erc Lambert, la blenvelllance du 
gouver_n_ement pour un groupe pr1v6 
qul u t11!se machiavéliquement toufel 
les ressources de la loi pour accroitre 
ses bénéfices devait être dénoncée, 
~_n9n, dans l'affaire du c.NL., J'ai 
_evelé, le premier. l'existence d'Un 

1~Pport du ministère des Finances 
~ler~on!-,ant les agissements de cette 
t fciéte, fi. l'époque même où on con-
tinuait a lui confier des constrU.C· 

ons l 

~ncore tout récemment ll a fallU 
~1 en Prendre à la nouvelle poJlt1que 
des « Prix plafonds > du mlJllBtèfl 
b:~f Construction qui aboutit - P.~ 
ter e_me~t volontairement - à sa 
té • discretement la construct.lon d'.IO 
ta~egut sodc,ial, que le gouvernemen~ 

L' e encourager. 
une des causes du recul 

construction sociale, c'est d' 



LAN DU PSU 
,ndications des 

att~indre 250 francs nouveaux par 
mois en 1970. La réalisation de tels 
objectifs nécessite une croissance 
de la producli'on nationale plus ra­
pide (5,5 p. cent par an) que celle 
prévue par le projet gouvernemen­
tal (5 p. cent). 

8 REDUIRE LF.S 
SOCIALES 

INEGALITES 

A cet effet. il faut accroître le 
pouvoir d'achat des familles popu­
laires 2 à 3 fois plus vite (selon 
les cas) que celui des classes pri­
vilégiées. Pour y parvenir, le 
contre-plan prévoit une augmen­
tation des salaires supérieure d'un 
tiers à celle des profits des entre­
prises individuelles; une croissance 
des bas salaires et des petits re­
venus agricoles plus rapide que 
celle des hautes rémunérations; 
un contrôle strict des profits des 
·sociétés: la création d'un présa­
laire étudiant: une majoration de 
45 p. cent en cinq ans de la masse 
des prestations sociales et fami­
liales; enfin, une fiscalité accrue 
sur les hauts revenus. 

DEVELOPPER RAPIDEMENT 
LES EQUIPEMENTS SO­
CIAUX COLLECTTFS 

Le contre-plan prévoit de cons­
truire, en 1970, 550.000 logements 
par an (dont 300.000 H.L.M. loca­
tives), de tripler les crédits pour les 
hôpitaux par rapport au IV• plan, 
de donner la priorité aux cons­
lructï-ons scolaires, aux transports 
collectifs, aux équipements de 
sport, de culture populaire et de 
tourisme social. 

Comment atteindre de tels objec-

i 
... 9 

la spéculation foncière, c~ ~ancer de 
la CO'Ilstruction dans la reg!on . ~arl­
alenne, où le prix du sol a batlr ~ 
augmenté de 900 p. 100 de 1950 a 
1960 ! Contre cette spéculatl<?n, . la 
lutte a été con~tante et en partie vic­
torieuse puisqu'a été obtenue l'ex_ten­
Blon à Paris de la législation de re~er­
vatlon des sols en vigueur en_ b~nl1eue 
(c zones à aménagement d1ffe~é. l> )_­
M:ais 11 y avait quelque hypocrisie a 
Prévoir la réservation. _d~ terrains 
aans donner à la collect1vite ,le m~ye_n 
de les acquérir ; c'est pourqu01 Je 
n'ai cessé de réclamer à chaque ses­
lion la création de cette « agence 
foncière :1> munie d'un fonds de roule­
inent réel que le gouvernement, pro­
tecteur dé la spéculation, se refu~e 
évldemment à mettre en place depuis 
des années. . 

Enfin m'appuyant sur les travaux 
c1'homm'.es peu suspects d'esprit utot 
Piste, comme le sociologuce 8 f~vitioen 
l'ancien ministre de la . ons . •­
Claudius Petit, j'ai pro~ose la mu~~ctà 
Palisation du sol urbai:1-,. de f8f . _ 
Permettre à la collectlvite de r cupe 
rer une partie de la plus-v~;ue ~~: 
c1onne au patrimoine im_mobill_er 1 :ec 
tort de rénovation urbaine Ja;;e tdée 
l'argent des contribuables. e . par 
a été, deux ans plus ta1.1d, rbei_r~s7 elle 
le groupe S.F.I.O. à l' Assem e ' e 
est aussi maintenant au progra~­
du gouvernement travallllste, en 
leterre. . . d Méde-
D'accord avec l'Academie e dale 

eine j'ai aussi dénoncé le sca.n sur 
e 1â reconstruction des a~at~~lette 
'ancien emplacement de a ' 

travailleurs 
tifs, chiffrés dans le détail (ainsi 
que leurs conséquences) par le 
contre-plan? D'abord, en réalisant 
des économies sur [es dépenses 
inutiles : crédits de la « force de 
frappe », investissements de luxe. 
consommations somptuaires ... 

Mais aussi, en réalisant : 
• des réformes de structure ur­
gentes mais audacieuses: nationa­
lisation des trusts, renforcement 
des moyens du secteur public, dé­
mocratisation des entreprises, ex­
tension du pouvoir syndical dans 
l'entreprise, planification démo­
cratique, contrôle de l' autofinance­
ment, fiscalité équitable ... 
• le plein emploi des ressources 
nationales : lutte contre le chô­
mage, formation professionnelle 
accrue, municipalisation du sol à 
bâtir, lutte cqntre le gaspillage 
dans tous les domaines ... 

L'accueil fait par les milieux de 
gauche à ce contre-plan a été très. 
souvent favorable. en particulier 
dans les syndicats, où il est apparu 
clair, cohérent. constructif, donc 
offensif. Il a montré qu'un autre 
avenir - et combien meilleur ! -
était possible pour la France que · 
celui des technocrates gaullistes. 

Il esquisse ,comment, au cours 
d'une période ·donnée de 5 ans, la 
France d'aujourd'hui peut s'enga­
ger .concrètement dans la voie du 
développement socialiste, si la 
gauche s'unit pour imposer cette 
étape. Le contre-plan du P.S.U. est 
ainsi l'une des contributions les 
plus positives des dernières années 
à la réflexion et à l'action de la 
gauche en France. 

M. R. 

pour satisfaire les s_pécul;i.teurs <;le la 
viande mals contre toutes les lms de 
l'hygiè'ne. L'établissement d'abattoirs 
régionaux s'impose ainsi que c~lui de 
« circuits courts :>, amenant directe­
ment la viande aux cO'Ilsommateurs ; 
le ministre Mlssoffe a tenté de réali­
ser cette 1dée ; mals il a rapide~eait 
capitulé devant les gangs profess1on-
nclL _ 

Autre anomalie critiquable: la poli­
tique gouvernementale de la circula­
tion cherche uniquement _à satisfaire 
les possesseurs d'automobile : « Le 
budget de la vme de Paris est un 
budget d'automobilistes :1> , phrase 
souvent reprise depuis. Or cette poli­
tique va elle-même tue~ l'automobll_e 
à Paris par asphyxie ; a sa place, 11 
faut exiger le développement intensif 
des transports en commun, et surtout 
du métro et du métro express ré~io­
nal, qui peuvent seuls decongest1on­
ner la surface. 

Comme tous les problèmes pari­
siens logement, circulation, etc., sont 
aggr;vés par l'afflux annuel de n;in­
l!ers de provinciaux; la solution n est 
pas dans le transfert en province de 
certaines usines (exemple S.~.E.C. 
MA) que les ouvriers ne smvr?nt 

·s · ~ais dams Ja création en provm­
pa d'industries nouvelles, de centres 
ce lturels d"universités, écoles techni­
cu es etc qui retiendront la popula­
q_u ' rovinclale. Je l'a! répété bien 
~on fois à l'Hôtel de Ville, tout en 

~ilevant contre le projet irrationnel 
: création d'un nouveau Centre 
/affaires dans la zone· la plus an-

Chômoge, housse · des prix el 
des loyers, crise du logement 

Tel est le triste bilan 

Les gaullistes - au pouvoir depuis 
sept ans - aiment à se vanter de leur 
bilan social. A les entendre, lis 3:u­
ralent tout amélioré, tout redresse : 
la production, le franc, le commerce ... 
En vérité, le bilan « social :i, du gaul­
lisme est très lourd, et pas du tout 
favorable aùx classes populaires. Lais­
sons parler les chiffres : 
• L e chômage s'étend actuellement en 
France : plus d'un· million de tra­
vallleurs ont vu leur feuille de paie 
diminuée par suite de ré_ductio~ d'ho­
raires (automobile, textile, met!:ll1:1r­
gie, notamment). Selon le mi:11ster~ 
du Travail, quelque 170.000 cho!]leu~s 
totiaux sont actuellement recenses, smt 
le double de ce que l'on constate en 
France dans les périodes normales. 1:-,a 
production industrielle diminue d'a1l­
leu,rs depuis l'automne, de sorte que le 
gouvernement va devoir réviser ses 
prévisions économiques po1:1r cette ~n­
née : la croissance française sera m­
férieure de moitié (3 p. 100) à celle 
des bonnes années de la IV' Républi-
que (6 p. 100) ... . 
• Les prix, eux, ont t01:m1dablernent 
augmenté depuis l'avenemei:it . du 
gaullisme : 30 p. 100, selon les md1ces 
officiels (pourtan t manipulés), bien 
davantage pour les loyers ! Pour frei­
ner cette hausse, le gouvernement 
Pompidou n'a pas agi autrem~nt que 
les capitalistes de toutes les epoques 
(Pinay et Rueff, entre autres) : il a. 
provoqué la crise économique en lan­
çant son « plan de stabilisation l) , 

bu coup l'expansion a été cassée, les 
salaires du secteur public limités à un 
gain en pouvoir _d'achat ridicule (de 
l'ordre de 2 p. 100 par an) et le patro­
nat encouragé à refuser les hausses 
de salaires dans le secteur privé. 
et L'inégalité des revenus en France 
a évidemment été accrue par cette 
politique qui faisait - comme en 1959 
- . payer aux petites gens le reqresse­
ment du commerce extérieur et de la 
monnaie. Tandis que les profits aug­
mentaient formidablement, le pouvoir 
d'achat du S.M.I.G. (salaire minimum) 

clenne et la plus difficile à équiper 
en réseau de voirie, la zone des Halles 
actuelles. Ce qu'il faut, au contraire, 
c'est développer un vas te centre éco­
nomique dans la zone Est de Paris, 
aux environs des gares de Lyon et 
d'Austerlitz, .dans une région où l'on 
peut faire du neuf et où les grands 
axes de circulation seront bientôt les 
meilleurs de Paris. Il semble que sur 
ce point, le résultat ne doive pas 
tarder. 

Ces problèmes parisiens ne sont pas 
indépendants des grandes questions 
politiques : l'argent dépensé à la 
« force de frappe > ne peut être uti­
lisé allleurs. Comme j'avais lutté con­
tre la ruineuse et scandaleuse guerre 
d'Algérie, je n'ai cessé de demander 
l'abandon de la force de frappe, qui 
absorbe de quo! construire des mil­
liers et des milliers de logements, 
d'écoles, d'hôpitaux ... 

Avec le Mouvement français contre 
l'armement atomique et la Confédé­
ration internationale pour le Désar­
mement et la Paix (ces deux organi­
sations sont « non alignées >, indé­
pendantes des blocs m!litaires de 
l'Est comme de l'Ouest) je n'ai pas 
manqué une occasion, au conseil mu­
nicipal et au conseil général de la 
Seine, de montrer la contradiction 
entre toute politique sociale et les dé­
pen~es ruineuses de la minuscule et 
Inefficace « force de frappe :i, gaul­
liste. Le danger des retombées ra­
dioactives des essais atomiques existe 
d'allleurs à Paris comme ailleurs. Ce 
qu'il faut, c'est faire vivre pacifique­
ment et mieux les habitants de la ca­
pitale, et non pas dans la fausse « sé­
curité :1> de la peur atomique. 

Claude Bourdet 
conseiller municipal de Paris, 

social_ du gaullisme 

diminuait et celui des prestations fa­
m!l!ales. 

De sorte que, sous le g~ullism,l 
l'inégallté s'est accrue au detrimem, 
des « petits i> (ouvriers, familles nom­
breuses, ,petits paysans) et en faveur 
des « gros > (patrons, cadres supé­
rieurs, gros commerçants). Quand on 
songe que cette Inégalité des revenus 
entre Français (après paiement de 
l'impôt) va déjà de 1 à 500, on appré­
cie combien la politique gaulliste, qui 
la renforce, est « sociale >. 

La construction et l'école 
sacrifiées aux dépenses 

militaires 
• Pour la constrza:tion, on pourrait 
tenir à peu près le même. langage. 
Après avoir baissé de 1959 a 1962, le 
nombre des logements terminés aug­
mente depuis deux ans. Mals parce 
que l'Etat gaulliste favorise de diver­
ses !acons la construction chère et 
très chère, celle qui n'est pas acces­
sible aux familles populaires. En deux 
ans, les logements de ce type achevés 
dans l'année ont augmenté de moi­
tié ... tandis que le gouvernement sup­
primait les « logécos > et renchéris­
sait les H.L.M. 

Plus des deux tiers de la construc­
tion francaise sont désormais •réservés 
aux rlchés, alors que les classes popu­
laires sont les grandes victimes de la 
crise du logement. Un million et demi 
de personnes vivent à l'hôtel, dans 
des « meublés >, des bar.aquements ; 
14 millions d'autres habitent des loge­
ments surpeuplés. Et la crise s'aggra­
ve, au lleu de s'atténuer !. .. 
• L'école et les hôpitaux ont, ce.rtes, 
eu un peu plus de crédits qu'aupara­
vant. Mais les fonds qui leur sont 
alloués ont un retard croissant 'sur les 
énormes besoins de la France d'au­
jourd'hui, dont 1-a population a aug­
menté du quart depuis la guerre. U 
faudrait, selon les experts, tripler !e 
rythme des constructions hosplta­
llères. 

Quant aux crédits scolaires, le gou­
vernement vient d'avouer que ses ob­
jectifs pour le IV• Plan (1961-1965)", 
pourtant Insuffisants, ne seraient 
même pas atteints : le retard est de 
10 p. 100 pour les écoles et de 19 p. 
100 pour l'équipement culturel! ... 

Bref, dans tous les domaines de 
l'équipement social, les réalisations 
restent très en dessous des besoln-s 
prolongeant l'état de pénurie. Qtil 
peut en être accusé, sinon le gouvet­
nement et la majorité gaullistes réa~­
tionnalres, qui détiennent le pouvoir 
depuis sept ans ? Leur « stab1llté f, 
c'est celle de la crise sociale. 

Un seul secteur a fait l'objet 
tous les soins des gaullistes : cel 
des crédits militaires. D'abord po -
poursuivre pendant quatre ans 
guerre d'Algérie; ensuite pour dév. ~ 
lopper la « force de frappe >. ' 
dépit d'une réduction des effectifs, le 
dépenses militaires atteignent cet 
année le taux record de 2.080 mllliar 
d'anciens francs ! Le prix de 500. . 
H.L.M. En cinq ans, les dépenses m ~ 
talres ont augmenté de 63 p. 100 ! 1 

Voilà la vraie priorité du régima 
gaulllste : la fausse « gr.andeur j 
mHitalre. Le reste y est sacrifié, qq' 
s'agisse des H.L.M., des écoles, d 
hôpitaux ou des petits salaires. Le 
mars, vous condamnerez ce cho 
réactionnaire. 

eftaque 6etnaitre 

1 i sez 
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Tout en préparant la libération po­
litique de Cuba . Fidel Castro avait 
établi un plain de t ransformation de 
la vie sociale· et d'u système de pro­
duction entièrement entre les ma ins 
des soclétês américaines. 

Mals, dans un premier temps, à la 
fois pour ne pas· « fai•re peur i> à la 
bourgeoisie libérale antibatistienne 
et l'associer à l'œuvre d'lndépendan•-· 
ce et pa·rc-e· que. quoi qu'on en dise. 
Castro pensait bien plus· à· l'efflcacit€ 
d'une· réelle• « réforme agraire "' qu'à 
celle de nationalisation qui signif.ia'it 
automa,tiquement le conflit a·vec fos, 
U.S-A:., l'es mesures économiques fu­
rent donc prises d'al'lord• pour 1~ 
classe paysanne. 

Mals Cttstro· entendait libérer Cu6:':l. 
de son asservissement aux U.S.A. et iJl 
avait prévu, combat t ant dans la Sier­
ra Maestra, les lois qui devaient mo-· 
dlfier la structure économique cu­
baine. 

Les trois périodes 

0 
De· 1-959 à 1961, Je· gouveme-· 

meu t procé<la donc à ces tran·s-­
formations de structures. 

E11 ce q,ui concerne· la réform~ 
agrMre, on règroupa les immenses• 
propl'iétés· de cultur es extensives en. 
fermes du peuple, ou en coopéra tives 
selon l'eur impla ntation et leur miasse 
de main.-d'œuvre. 

En 1960, ra répar tition des terres 
était la· suivan te : 

1) Fermes du peuple et coopérati­
ves, près de 4.000.000 d'hectares ; 

2 ) Terres distribuées à des proprié­
taires (moins de 67 h a ), 3.60 0.000 h a ; 

3) Exploitations priv~es (de 67 à, 
400 ha) 1.800.000 ha . 

Cette période de deux ans fut ex­
cellente et les résul tats prometteurs. 

La canne à sucre. par rappo,rt il 
1957, avait augmenté sai production de 
19 p. 100. celle du tabac de 38 p. 100, 
de la to.1:ate 44 p. 100. du riz 46 p. 100; 
de 1:a11achide 67 p. 100 (chifcfres de 
notre camarade René Dumont) . 

On commença égalemen t à produil:e 
du coton. 

1962-1963. 
Ce fut la pér iode des cli ffi -

cul tés. Le fonctionnement cles 
structures précédemmen t éta blies 
é~ait sçiu~ent anarchique, l'inexpé­
rience eta1t le plus souvent la règle. 
L'erreur de conception la plus grave 
concernan t la canne à sucre. On a vait 
sous -estimé son importance comme 
principal moyen d'achat, se privant 
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4. - ~, éœnamie cu6aine 
ainsi des crédits néce~P.:lres au déve­
loppement de l'industi/~·11sa tion. 

Ces deux ans payèrent les consé­
quences de l optimisme de 1959'-196'1.. 
Les èubains, emportés par leur en­
thousiasme, avaient cru que tout se­
rait facile et que la magie de la Révo­
lution réglerait tous les- problè:i:es et 
tiendrait lieu de plan et d 'organisa­
tion. 

Il ne faJut pa,s, oublier· non. plus qu•e 
le blocus· de !.960; l'es m1>tionallsati0~1s 
de toutes les, entrepl'i'ses étvangères 
et des biens de la, bouvgeoisie: cubai­
ne. faites, en sl peu de tem·ps,. ne pou'­
valent pas ne pas êUre impa,1,fait·ties· .. 
Castro· ree01111a,it volontiers, que. le 15• 
avril 196,l, er~· proc1aimant le ca•ractère. 
socialis-lie· de la Révofotion, il luï res­
tait à constrnire le Soeialisme. 

>,;:~i ·i}. 
~;,,:, 

, . 

,. ~ 

ttr 

qu'avant et qu'aglssa,nt ainsi•. 01~ f roit 
preuve de liberté. 

Avant la Révolution , J,a moitié de la 
récolte était achetée pa r les u .. s.A. En 
1957, le sucr:e rapporta, 600, mililons de 
dollars sur.· une rentrée de 800 mil­
lions. 

Lorsqu'en l:,96'0\ Eisenhower a,rrêti?. 
les achats· des l!Ji.SCA., le, mM'.ché· moIT­
dfal du sucre. f.utl, donc: prl,.vé d·ei la 
moitié de sa. production .. Mais Il. fallut 
aittendre Pêpuise1nent de-s stoclés pour 
voir co:i, mencei" l'a pél1urie'. 

Parallèlement, 1~ eom1s, d'U1 suct.e. 
mon.ta, atteignan•t: ,iJusqu'à 14 cents, la 
line .. 

En effet,. méme. lorsque !'U.R.S.S. 
prit le relais des- rr.s :A. et acheta: re 
sucre cuba:in, l'e sucre ma:nquaiti' à 

La monocultnr e : une question au centre cles d'ébat s. 

~
~ 1964 : l 'année de l'écon omie. 
,J J Plusieurs lecons furent tirées 

de cette période dif,fi•ciJe. 
Tout d 'abord que le développe­

ment de l'inclust ria lisa tion ne deva it 
pas n uire à la production sucrièr e et 
à l' in tensifica tion des cultures com ­
plémental res . 

- Que la pla nification devait cor­
riger ses erre urs, La plus Importante 
à mon a vis avait été, en ce doma ine, 
la Lotalc ln tégrnlion aux systèmes de.; 
démocraLies populaires. 

Le vice-minis tre clc la Pla nifica tion 
m 'a précisé qu 'en 1962 on s'était , au 
J ucepian , inspit'é cle la, planifi cation 
t chécoslovaque. 

Rien ne peu t être plus aberrant que 
ce choix. Les cieux pays n 'on t rien de 
commun et il es1J notoire que le pJ,an 
tchèque fut un échec. La meilleur e 
des preuves étan t da ns les réformes 
que ce pays vient de· décider. 

On est, certes, revenu à de me illeu­
res méthodes. 

l'Occident et même a vec l'accroisse­
ment de production dans l'es au t res 
pays, l e sucre· cubain était nécessaire 
au marché• mondia l. 

Le cou1·s mondial• act uel a,ilfecté pal' 
ce blocus est de 2 1/ 2 cen ts la livre. 

~'lai:5 !'U.R.S.S. achète le sucre cu­
bam a 6 ce\1 ts la livre, lui accordant 
par ~e procedé une aide énorme pour 
le developpement industriel. De plus, 
p~y~nt, en dollars, !'U.R.S.S. enr.ichit 
ams1 Cuba des devises qui lui permet­
ten~ _de faire face à son commerce 
exter1eur . 

La Chine achète également sur la 
base de 6 cents et les pays de l'Est 
qui par compensation Importent J~ 
sucre, le font sur la base de 5 1/ 2 
cents. 

Là où il y a: problèm e,. c'est lursq,ue 
des pays 0cciden uaux v.eulent. achetev· 
du sucre ou le recevoir en p-aiement. 

t '! , ·ence du cou vs mon-
lils pr::ennen re cr 5 1/2 c·entsi· 
d. l (2 1/2 cents et non , 

ia d d 'fficlle toutes les trans-
ce qui ren • 1 C'est le cas en 
actions commercia es. t cuba et 

t des accords en re ce momen . C ,.. e.t L'Espagne, la Yougosl:=.w1e, uua . 
Cuba et la Grande-Bretagne. . . 

De· plus, ce. cours a,i;tificiel .. pa,ye patr 
l'U R S:S. ne durer.a. pas to1.1,Jo~rs. _Les. 
ac~o~ds Cuba-U.R.S.S. L'ont prevu JUS­
qu'en 1970. 

Et li est vrai que !'U.R.S.S. ne pour­
va, pas continuer à acheter le sucre 
à, ce cours. 

cuba doit donc s'atter:dre, au bo~t 
<fe ces cinq ans, slnof! m eme a van~ .• a 
une, diminution de pres des demc t1e,s 
de ses rentvées en devises. 

JDlicl là, Il Ju,i: ilaut !l'U::tlire sur. piedi 
l'!n,frastructure. !ndustnelle qm _ liitl 
permettra de fai:r:e. face par _elle-meme 
à l'importation des biens de consom­
mation. 

<:;e sera fà le problèn1e vi'taf pour' 
Cuba le plus, im-port:a11t de ces, pr.-0..­
chaJi1{es années. 

<ï:ette année, la. Iiécolte s '.annonl!e: 
excellente. On pa,rlait à,. Cuba d'une 
production record de' 5.000.000 d~ ton­
nes,. supériemre à toutes les recoltes 
obtenues depuis, 119591 

Quelle est L'attitude des "0'.S ,A. sur· 
ce point ? Il semble que leur· théorie. 
actuelle soit d e r.esseri:er le blocus,. de· 
maintenir une pression qui handicape 
le dëveloppement économique· de Cu­
ba. 

Miais cet te année, Ils enreg,st,~rn t 
un échec, car ce nandica,p n 'a pas, 
loin de là, entrainé une bai.;se Cie la 
production de sucre et celle-ci con tt-
11ue à être écoulée à des prix préfé­
rentiels. 

Cuba doit maintenant axer sa poli­
tique sur la recherche d'.accords bila-· 
téra ux, plus sûrs que la fixia tion du 
quota, modifié toujours selon le désir 
cle !"acheteur. 

Le commerce exté.rieur 
de Cuba 

La r éforme du commerce extérieur 
étai t donc! on le compTend bien, l'une 
~les· plu_s importantes à r éaliser. Une 
ec~n om1e nationa le indépe1~dante de­
va1~ _se. substituer à la . domination 
amenca1ne. 

Dès 1959, Che Guevara effectu 3.it un 
voyage_ d~ns I_es pays cle l 'Est et com­
m ençait ~ creer les premiers circuits 
commerciaux (500.000 t on n es de sucre 
furen t vendues à !'U.R.S.S.). 

En .1960, 50.000 tonnes furent ven­
dues a la Chine populaire. 

yy.R.s.s; acc_orda égale:r. ent 
c1 edtt cle 100 m111'ions de dollars 
permit l'acha t de m a ch ines, 'de 

:i::r->-

un 
qui 
pa--

Disons qu'en 1964, on a consta té· 
une progression importante de ra 
production agricole pcumetban t un. 
meilleul' ravitaillement (l'élevage en. 
particulier a été très développé). 

_Le Budget de Cuba· pour 65. 
En même tem1Js, corrigea-nt les fau­

tes passées, on a établi une meilleur<' 
gestion fin-a·ncière. 

La victoire la plus importante me 
semble êtlre la réductl'on de la circu­
lation monétaire anorma,lement gon­
flée, ce (!.Ui entraine une diminution 
très nette de la pressfon inflation­
niste. 

Ainsi donc, pourrait-ou dire : 
Sur bien des points il y avait à 

corriger des erreurs, mais les choses 
essentielles étaient jus tes, et Cuba 
me semble bien partie désormais. 

La canne à sucre 
C'est le problème vital de Cuba. La 

monocult ure es t toujours l'lnstrumen~ 
employé par l'impérialis me pour ex­
ploiter les peuples colonis6s. 

Alors, inconsciemment, autour de 
cette monoculture se fonde l'opinion 
qu'll fa~t la réclu!re, qu'elle est 
moins n ecessalre sous l'indépendance 

Il s' él'ève et 2.535,88!l'.4ù0' pesos· soit 
~n vale1fr . francs c01n11a-rée an d'ollar 
a 100 mtllza-rds d'anciens francs. 

L~ t(f'bleau s1Livan~ ct'onne un a,,per­
ç11 _ z~iteressa111t s:wr la ventilation des 
cr eclzts. 

Il n'y a, me sem,ble·-t-n , d:e cùtscu,ta­
ble que le montant de· iœ Déf,ense rna-

Recettes 
Entrep1rises d'Etat .. 
Impôts d irects . . ... . 
Vcrsementn Sécurité 

socia le ... . . ...... . 
Impôts transports 
Impôts sur vecnte im-

mobilière . ..... . . 
Impôts indirects . . . . 
Autres impôts 

1.883.285.400 
3-14.500.000 

78 ,900.000 
6 ,300.000 

800.000 
2'1.800.000 

188. 100,000 
3.200.000 

2.5::5.885,400 

Cc budget est en cw.gm entat ion de 
136.878.500 vesos sur cel1Li cle 1964_ 

tion ale. Il m'a11p •t . arai sans co11m1:une 
;n~su1e avec i' ïmmense effort m i li 
~'l'T'e fait à Cl.tba pour pré'parer. l; 

defensc du vays contr e l t 
·contre - r évolwtionn-afres esfi~r~aaq~s, 

v," ncees 
par les U.S.A. et contre l es 
t~ons 11ermanentes des U S Apr?voca­
tir de l b · · • a Par-

a ase de Gua1itanamo. 

Dépenses 
Fina nce111e11 t de l'Eco­

nomie nationnile 
~d,~n!ni.~trat. Paysa~;1·e· 

e1 vices sociaux et 
cultul'cls 

Admlnistra t · ·;~bÎi 
~ éfcnse n a Ùonale que. 

utres ministères . . 

878.250-.467 
135,668.897 

695,649,2·16 
136,822.847 
213.200.000 
162.712.482 
313.371.161 

2.535.885.400 
Les entre]JriseJ d'Et t 
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elles sc1t l cs 83.0l6.40g r apportant à 

Pesos en· plus. 
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fi~{~. de produits chimiques et de pé-

L'Allemagne de l'E t ' 
B_ulgarie, la Tchéco I s • la_ Pologne. la 
cerent alors à com s ovaquie conunen-

De même, de me_rcer avec Cuba. 
gnés avec pluslesui~aiches furent si­
que latine (Chill veJ1ays de l'Amérl­
et d 'Afrique (Algérie etuela, Mexique) 

Castro tient beailc a ro~, Egypte, . 
qu'il désire com merc otip a préci.scr 
pays et pas seul er ClVec TOUS les 
soci alistes. Son ,J!1~ent avec les pays 
le pl us tôt possibf!L1, _est de modifier 
commerce exté . . equllibre de son 
1964, Cuba a ~;

1
~eU1. Par exemple, en 

de dollars et achi~- pour 150 millions 
à l'U.R.S.S. e POltr 450 ml!Uons 

Exportations ( en % ) 

1959 1960 1961 1962 1963 
Pays socia- -- -- -----­

listes 2,2 24,4 74,7 82 70 
Autres pays 97 8 - 75 -- ----, ,6 25,3 18 30 

Balance commerciale 
avec les pays socialistes 

en % en 1963 

Pays 

Albanie ....•. .. 
Bulgarie . . 
Corée . ·· . .. . 
Tchécosio;àq~;le ~-
Chine . ... . . .. .. . 
Hongrie ...... , . . 
Pologne . ... ... .. 
R.D.A ..... . .... . 
Roumanie ..... . 
U.R.S.S . .. ... , .. . 
Vietnam .. ... .. . 
Yougoslavie .... . 

Exporta­
tions 

0,1 
2,5 
0,6 

10,4 
19,9 

3,3 
5 

10,9 
1,7 

•14,8 
0,3 
0,5 

Impor­
tations 

0,1 
0,7. 
0,4 
7,8 

12,9 
1,7 
4,1 
5,2 
1 

65,5 
0,2 
0,4 

G> Le commerce avec la France : 
En 19?3, l~s _é<:hanges commerciaux 

s~ sont e_leves a 20 millions de dollars, 
bien moms qu'avec l'Italie et le ca­
nada . 

Un e_ffort pourrait être fait pour 
une extension de ce commerce (cons­
truction d'usines, vente de voitures ... ). 

l' itd clustrialïsat ion 
Le ministère des Industries, dirigé 

par Cbe Guevara, a dü faire face au 
triple problème : 
- nationaliser tous les biens étran­

gers; 
- donner du travail à tout Cubain en 

état de travail ; 
- fournir, sur le plan technique, la 

maln-d'œuvre nécessaire à l'ex­
tension industrielle. 

L',aide de pays socialistes a permis 
la création d'usines textiles, de ci­
ment, de fabriques d'appareils ména­
gers, de pièces détachées, d'industries 
de taille moyenne pour utiliser les ma­
tières premières du pays (kaolin, en 
pa,rticulier .. . ). Les r ichesses minières 
sont en cours d'exploitation (nickel, 
surtout) et les recherches de sources 
pétrolifères continuent à se poursui­
vre. On aurait trouvé du pétrole dans 
la mer et un nouveau Bakou pourrait 
surgir, ces prochaines années. 

La semaine prochaine: 

L'Edueation, 
La lutte cont.re l'analJ>habétisme, 

L'Enseignement ouvrier et paysan. 

Un affro-nt in.utile 
Le grand poète Nicolas Guillen, 

invité en France par plusieurs 
universités pour y présenter des 
conférences sur « l'influence de 
la li.ttérature françaiSe à Cuba ~, i 
a été refoulé à la frontière h is­
pano-fançaise, en vertu d'un ar:­
rêté d'expulsion remontant a 
1958. 

c T.S. ~ s'élève contre cette me-
sure vexatoire prise contre un 
grand ami de la France. 

Les œuvres de N. Guillen sont 
inscrites cette année au pr ogram­
me de l'agrégation d'espagnol. 

A quoi donc a servi le voyage 
à Cuba d'u11e délégation de la 
Commission des Aff aires cultu­
relles de l'Assemblée nationale ? 

A quoi donc sert un ambassa­
deur de France qui laisse infliger 
un tel camouflet à l'un des plus 
grands poètes ayant chante la 
liberté? 

Nous dénonçons cette <J!titude 
bête et inutile. · H. P. 

A. propos du Congrès 
de l'U. E.C. 

Après la lettre du Bureau national 
de l'U.E.C. au Comité central du 
~.c.y., ~! avant le Congrès de 
1-u.E.C., tl nous a semblé nécessaire 
de faire l' analyse de ce texte qui 
remet en cause un certain nombre de 
notions héritées des séquelles du sta­
linisme, tant sur le plan de l'analyse 
clu capitalisme en France, sur l'ana­
lyse des classes sociales et sur la 
définition d'une stratégie pour le 
mouvement ouvrier. 

l ) Analyse du capitalisme 
L'aspect fond amenta l de ce . texte 

es! la remise en cause de l'ana lyse 
trad itionnelle du capitalisme ; le sta­
linisme a imposé une conception 
.ca \astrophique du sys tème capitaliste 
qui ne pouvait que conduire ,:,: à la 
ruine de la populalion :>, aux crises 
généra lisées, « à l' asservissement au 
pillage, à la militarisat ion, etc ... ' D 

Cette analyse, valable à son 
époque (en particulier lors de la crise 
économique de 1929), semble ne plus 
avoir de prise su r les réalités poli­
tiques, économiques et sociales d'au­
jourd'hui. 

A) L'expansion capitaliste 

Le développement actuel de la 
société capitaliste présente des carac­
tères et des tendances absolument 
nouveaux : un accroissement puissant 
et presque ininterrompu des forces.de 
production, un certain nivellement des 
revenus, la liquidation de l'ancien 
empire colonia l, une ·certaine capacité 
d'intégration internationale ... 

L'analyse qui consistait à dire 
qu 'une {( cerlaine socia lisation de la 
P.roductibn i J> ne pouvait être suppor­
tee par le système capitaliste, que ce 
dévelopr,icment de la socia lisa tion ne 
pouvait · qüe condui re à un point de 
rupture •(crise ou révolution) semble 
'fausse, dans la mesure où ce pro­
cessus ùe socia lisation devient un 
élément de déve loppement même du 
capitalisme (ce qui ne signifie pas, 
bien évidemment, la disparition de la 
contradiction entre le profit, qu i reste 
1111 des moteurs du capitalisme, et 
cette socialisation : bien au cont raire). 

L'expansion que nous venons d'ana­
lyser esi li ée étroitement à une pro­
duct ion des biens de consommation 
de masse. D'où l'élévation cons tante 
du niveau de vie des trava illeu rs (et 
non la paupérisation). Les besoins 
élémen ta ires et matériels des indi­
vidus peuvent dans l'ensemble êlre 
sa tisfaits par le système, dans la 
mesure .où ils sont étroitement liés à 
la reproduction de « la force de tra­
vail » de tout individu. (Habillement, 
a lirnenfation, soins médicaux, instruc-
1ion minimum ... ) 

Mais l'a liénation capitaliste ne se 
manifeste plus seulement au niveau 
de l'exploita tion de la force de tra­
vail, dans les rapports de production, 
mais dans la " -consommation i, .ce 
qui bouleverse même les .rapp~rts 
sociaux. Il ne s'agit pas d'une 
consommation développant l'activité 
humaine, mais d'une consommation 
soumise fondamentalement aux Jojs 
dt, marché, du profil et à la produc­
tion capitaliste. 

B) Une insuffisance : 
le rôle de l'Etat 

Cc rôle de l'Etat, en particulier du 
gaullisme, qui n'apparaît pas dans 
Je texte de l'U.E.C., a fait l'objet d'un 
certain nombre d'analyses au P.S.U. 

Après la guerre, il y eut une trans­
formation capitaliste sous la pression 
de l'Etat (apparition du Plan et des 
Nationalisations). Le déve·Ioppement 
économique, la montée au pouvoir 
des technocrates, l'influence crois­
sante des techniciens dans les entre­
prises a changé le visage du capi­
talisme. L'Etat n'est plus seulement 
au service du Capital, il est devenu 
l'Etat capitaliste garant des struc­
tures fondamentales du capitalisme. 
Le capitalisme est resté essentielle-

ment mercantile, tourné vers la 
recherche du profit, mais c'est l' Etat 
qui en assure le maintien. 

Celle trans formation économique :i 

entrain(, en retour un plus g rand 
contrôle du caractère capitalisle d~ 
l'Etat : ce fut l'abandon du parle­
menta risme au profit du gaullisme 
centralisateur, qui pa r ailleurs pourra 
arbitrer entre les dîfférents courants 
du capital (contrad iction entre s·ec­
teur privé et secteur public, par 
exemple). · 

En conclusion, l'autorégula tion du 
capitalisme privé ne suffit plus à 
garantir l'harmonie et le dynamisme 
du système de production. D'où b 

(Photo Keysto_n~) 

Le choix : :î 
Thorez ... , 

.•I . 
nécessité de construire un nouvel 
ordre politique pour maintenir , et 
développer les st ructures fonclam·en­
tales de la société capita li ste. 

2) La straté9ie , 
du Mouvement ouvrier 

. Cette·. transformation politique · et 
cconom1que a permis au P.S.U .. de 
po_ser en ten!1es nouveaux les pro­
~lemes des v?1·es de passage au socia­
lisme, ce qui fonde par ailleurs son 
exis tence. 

De même, la stra tégie défensive 
imposée pa r l'analyse stalinienne es! 
condamnée avec juste raison par le 
B.N. de l'U.E.C. 

A} La lutte pour fa Démocratie 

La lutte pour « une démocratie 
véritab.le », pour les libertés démocra­
tiques est le résulta t des analyses du 
m_ot!ve11:enit ouv.ri_er, au moment de la 
L1be_rat10n, .apres les expériences 
fascistes ,et la guerre mondiale. 

Cette lutte, valable a son époque 
(retourr à la démocratie Hbérale · et 
bo~rgeoise qui permettrait par la 
suite .au -~nouvement ouvrier d~ poser. 
les iproblemes du passage au socia­
lisme), semble inadéquate aujour­
d'h.u i. E1:1e __ n~ tenait pas compie ,de 
la poss1b1;1Ite pour le capitalisme 
« rnalt:hus1en » de se transformer 
s?us la pres~ion de conditions objec- · 
!Ives (évolution économique, rôle de 
l'Etat). 

~•e~t ainsi qu~ le capitalisme a 
ass1m1lé en les deformant un certain 
nombre d'exigences démocratiques · 
c'est a insi que le capitalisme ne

1 

res~ 
treint plus seulement la liberté 
cl'expr~ssion, mais il prédét,ermine la 
formation et l'activité humaine par 
la publicité, la « culture de ma~se » 
etc. ' 

Cette transformation nous oblige à 
poser « les valeurs démocratiques » 
en termes nou-.:eaux, les rapports 
entre « démocra tie et socialisme » en 
termes politiques au contenu plus 
élevé. 

B) La lutte pofH' le Socialisme 

Le niveau de la bataille étant plus 
élevé, le système capitaliste étant 
capable dans une certaine mesure de 
satisfaire tes revcndicauons quantita­
tives de la classe ouvrière, le sys­
tème capitaliste ne peut être mis en 
contestation qu'à partir d'exigences 
« qualitatives ». D'où la nécessité 
de la définition d'une stratégie nou­
velle, d'une stratégie offensive pour 
les forces socialistes. 

« L'alternative socialiste :>, c'est la 
nécessité et l'obligation de la mise à 
l'ordre du jour du socialisme pour 
la critique radicale du système capi­
taliste, c'est aussi la mise à jour de 
la conquête du pouvoir par les 
masses. 

Entre autres conséquences, la lutte 
syndicale ne peut être seulement la 
lutte pour une amélioration des 
conditions maté·rielles des travailleurs. 
Si1Îon, cette lutte risque d'aboutir à 
une intégration subtile et à une para'" 
lysie totale du mouvçment syndical. 

Ces nouvelles exigences de lutte 
face à une transformation du capita­
lisme impose au synclica t de mettre 
en avant un certain nombre de réfor­
mes strncturelles, dans le cadre d'une 
critique générale du système capita­
liste et la nécessité de mettre en 
avant des contre-proposi tions qui par 
ailleurs élèvent le ni veau de 
conscience des travailleurs. (Ce re­
nouvea u implique par ailleurs l'enter­
rement de la charte d'Amiens et de 
la notion léniniste du syndicat « cour­
roie de transmission " -) 

Cette mutation du syndicat ne doit 
pas être ia conséquence d'une inca­
_paci té des partis à définir une straté­
gie politique valable, mais est simple­
ment le résultat d'une mutation 
importante à l'échelle économique, 
qui oblige le syndicat à porter les 
luttes au niveau où se trouvent véri­
tablement les « centres de décision i> 

(contrôle de l'embauchage, répartition 
des postes de travail et des cadences 
clans les entreprises et plus généra­
lement problème de l'orientation des 
investissements et des choix en 
matière de planifica tion) . 

Mais cette nécessité de la !utf.e 
« pour des objectifs intermédiaires i> 

,. • t 
s 111scnvant. da ns une stratégie glo-
bale et coherente, entraîne inévitable­
ment une nouvelle définition des 
rapports pa rtis-syndicats. Ils sont 
clé?ormais_ des partenaires égaux, qui 
doivent discuter en commun de leJ•r 
stratégie et de leurs objectifs dans le 
cadre de la lutte pour l'instauration 
du socialisme. C'est là la stratégie 
du Front. socialiste. 

3) Analyse des classes 
sociales 

A) Les couches nouvelles 

. Un autre point ~xtrêmement posi­
tif qt!e le P.S.U. devel?ppe depuis un 
certa111 nombre de mois est la néces­
sité de gagner « les couches nou­
velles » pour qu'une démocratie socia­
liste puisse s'instaurer véritablement 
en pays industrialisé. Ce point a été 
largement dév-eloppé par l'U.E.C. 

Mais les couches nouvelles ne peu­
vent être seulement définies par ce 
que l'on appelle tes organisations 
populaires, cultu.relles et a.ulres orga­
nisa tions qui, par leuc lutte: leurs 
analyses, leurs revendications auraient 
intérêt à · vouloir une démocratie 
social1iste qui réaliserait pleinement 
leurs aspirations. Cette définition 
reste par trop variée et par trop 
amb~u~ · 

Elles ne peuvent non plus être défi­
nies comme les couches ayant de 
« gra:ves raisons morales et idéolo­
giques », voire personnelles de 
rejoindre le combat de la classe 
ouvrière. (A la limite il y aurait ceux 
qui ont eu la chance de lire Marx et 
ceux qui ne l'auraient pas lu et 'qui 
clone ne peuvent avoir de raison vala­
ble, de raison de classe pour rejoindre 
~e combat de la classe ouvrière.) 

En fait, il est à remarquer que le 
salariat s'étend de plus en plus à des 
couches non prolétarien~ (techni-

:lt-+ 
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ciens, cadres moyens) et que ces 
couches vont s'accroître en nombre 
d'une façon gigantesque dans les pro­
chaines années. D'où la nécessité 
d'une lutte commune sur des objec­
tifs discutés en commun entre cc;; 
couches cl la classe ouvrière. 

Le phénomène de la consommation 
déjà ana lysé s'étend à des groupes 
sociaux de plus en plus nombreux. 
Il apparaît des problèmes de plus en 
p 1 u s complexes, que le socia­
lisme a du mal à aborder du fait 
de son absence de recherche et d'ana­
lyse : problèmes de la femme dans 
une societé capitaliste, problèmes de 
l'école et de l'universi té, clone de l,t 
jeunesse el des étudiants, problèmes 
de l 'organisa tion agricole en pays 
capitaliste el de la réponse à y porter 
(C.~.J.A.), problème de la médecine 
(G.E.R.M.M. et C.N.j.M.) (1). li ne 
s'agit plus de problème particuli er 
ou individuel, mais de problèmes qui · 
concernent cl es couches sociales 
importantes qui savent que leurs 
aspirations ne seront pas satisfaite~ 
dans le cadre du système. 

El ces forces sont prêtes à discuter 
avec le mouvement ouvrier, ses orga­
nisations politiques, non pas pour des 
intérêts égoïstes ou de circonstances, 
mais pour opposer une réponse géné­
rale au système qui les conditionne 
et les al iène, en fonction de leurs 
motivations économiques et politiques 
(refus de la médecine réduite aux 
lois du marché capitaliste, par exem­
ple). 

(Photo Keystone.) 

particulier le P.C.F., sont apt~~• dans 
l'état actuel de leur compos1t1on1 et 
de leur absence d'ana_ly_se n~arx1ste, 
clc favoriser et de part1c1per a un tel 
courant unitaire. 

Si l'on rt:pond par la négative, 
alors se pose le problème de la. cr_éa­
tion d'une véritable force soc1al1ste 
capable de « dialoguer » ,avec_ le 
P.C.F. s~ns en êtr:e l a force ~- appo_mt 
(condition essentielle de 1 evolut1on 
du P.C.F.), c'est- à-dire u~e f~rce 
social iste de masse non r~form1ste 
qui puisse poser le_s problemes de 
l'alternative au gaulltsme. 

Tels sont par ailleurs les problè­
mes qui doivent se poser au P.S.U. 
clans les mois à venir,_ s'il ne veut 
pas s'aâditionner à la liste des nau­
frages des partis groupuscules de 
gauche n?n réfo~mistes, ou réfor­
mistes qu, ont Jalonne les . t re~te 
dernières années de notre h1sto1re, 
tiraillés entre la S.F.I.O. et le P.C., 
car incapables de définir une straté­
gie auton~me. 

Telles sont rapidement les analyses 
que l'on peut faire du texte du B.N. 
de l'U.E.C. Nous avons laissé de 
côté, exprès, les problèmes du monde 
étudiant, la remise en cause de la 
notion léniniste de l'impérialisme ou 
de la guerre révolutionnaire, de la 
coex istence pacifique définie « comme 
la forme supérieure de la lutte des 
classes », etc. 

Il semble plus urgent que jamais 
que les courants rénovateurs de la 
gauche participent à la définition 
d'une stratégie cohérente du mouve­
ment socia liste, au moment où le 
P.C.F., voulant réduire à sa merci 

. l 'U.E.C., prouve son refus de poser 
les vrais problèmes. 

Un autre aspect plus fondamental 
de la prise de conscience de ces cou­
ches non prolétariennes est par exem­
ple la restri ction de plus en plus 
généralisée des centres de décision 
entre quelques technocrates et écono­
mistes._ Ceci concerne plus particuliè­
remen I les techniciens et les cadres 
moyens de l'économie, qui, dans les 
entreprises, sont les robots irrespon­
sables appliquant les directives de 
Brain-Trust, que par ailleurs ils ne 
connaissent pas. La division technique 
et sociale du travail qui s'étend main­
tenant au domaine du savoir (science 
cl technique) es! destinée à les trans­
former en jouets passifs du système, 
en leur évitant toute possibilité de 
critique de ce système (c'est particu­
lièrement visible aussi au niveau de 
la formation des étudiants). Or, bien 
au contraire, la prise de conscience 
socia le et politique de ces couches 
s'étend de plus en plus (exemple 
désormais classique de N.E.Y.R.P.I.C. 

... ou Togiiatti. J.-CI. Gillet . 

·A la Mutualité 
Solidarité 

avec les peuples 
espagnol et portugais 

A l'appel de l'U.N.E.F., du Mou­
vement de la Jeunesse commu­
niste, des Etudiants du P.S.U. et 
de plusieurs autres organisations 
de jeunesse, le marcli 2 mars, 
4.000 éi!udiants et jeunes de la 
r égion parisienne s'étaient ras­
semblés à la Mutualité pour af­
firmer leur solidarité avec leurs 
camarades d'Espagne et du Por ­
tugal . Deux avocats, Maîtres Ja. 
cob et Lederman, faisaient à l'as­
sistance un tableau de la situa­
tion tel qu'avaient pu l'observer 
les commissions d'enqu&.!e aux­
quelles ils avaient participé. 

Auparavant, Bernard Shreiner, 
président de l'U.N.E.F., avait lu, 
au nom des différentes organisa­
ttons appelant au meeting, un 
texte rappelant le rôle très im­
portant joué par les étudiants 
aux cô!és des travailleurs dans 
la lutte contre les dictatures fas­
cist es de Franco et de Salazar. 

Madame Julian Grimau, une 
d~lé,gation du Front national de 
Libération, avec, à sa tête, Al­
varez del Vayo, et de nombreux 
étUdiants et travailleurs espa­
gnols et por_tugais, représentaient 
d ce meeting leurs peuples en 
lutte pour leur libération. 

La participation à cetü mani­
festation de nombreux étudiants 
du P .S.U. indique l'importance 
accordée par les E.S.U. à la lutte 
de leurs camarades espagnols et 
portugais. 

et de la lutte de l'U.N.E.F. pour une 
formation véritable des étudiants). 

En conclusion, leur travail est 
devenu un travail exploité, ce qui 
bouleverse les structures sociales 
classiques des pays européens indus­
trialisés par l'inlrocluc!ion de couches 
intermédiaires faisant apparaître de 
nouvelles contradictions d a ns la 
société ca pi ta lis te. 

B) L'unité 

Celte complexité de l'organisa tion 
socia le, le sa lariat qui s'étend à une 
p.iri!é plus grande de la société nous 
oblige à rcviser le concept cla:;sique 
de l'unité, car le rapport des forces 
dans la société capita liste se modifie 
profonclé111e11t, faisant appnraîtrc ln 
possibilité d'une lutte de masse pour 
le socia lisme. 

L'unité ne peul être désormais 
seulement fai te autour d'actions co111-
n1unes pour l'obtention de sa tisfac­
tions immédiates, corporatives, défen­
sives ou sectorielles. L'unité néces­
site un dialogue au contenu politique 
élevé sur des thèmes politiques qui 
ne concernent plus seulement la 
classe ouvrière, mais aussi des cou­
ches sociales qui ont intérêt à la 
destruction du système et sont donc 
disponibles dans la lutte pour l'ins­
tauration d'une démocratie socialiste 
qui seule peut ·apporter une réponse 
globale aux transformations qu'ils 
réclament. 

·Les insu ffi sances des mols d'ordre 
classiques de l'unité (cf. problème de 
la démocratie el du socialisme) les 
ont vidés cle leur contenu politique à 
la sui te du développement de la nou­
vel_le situation offerte par le « capi­
talisme d'organisation » (Herbert 
Marcuse). Seule une élabora !ion com­
mune de la classe ouvrière et de ces 
nouvelles couches permettra, dans le 
cadre d'une critique générale du sys­
tème, une mobilisation sur les thèmes 
d~ socialisme démocratique qui, par 
ailleurs, donnera L!ne impulsion pro­
fonde par une véritable participation 
des masses à cette élaboration. Seul 
un véritable dialogue intégrera effi­
cacement ces couches sociales dans 
le courant socialiste et révolution­
naire (c'est ainsi que l'attitude du 
P .C.F. vis-à-vis des intellectuels ne 
peut qu'être un frein à leur engage­
ment politique par le refus dogma-
tique de la discussion). 
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La définition d'une telle unité 
autour de contre-propositions posi­
tives ou d'un programme opposé aux 
propositions du régime, dans le cadre 
d'une stratégie globale d'alternative 
élève le niveau de conscience de~ 
masses et permet une unité durable 
sur des bases saines et sans ambi­
guïté. 

(1) G.E.R.M.:1-L : Groupe d'Etudes et de 
Recherches pour une M-éclcclne J\'[oderne . 
- C.N.J.,);L ; Contre Na.liona.l des Jeunes 
M-édeclns. 

GROUPE P. S. U. DE LILLE 
Fédération du Nord 

JEUDI 1 8 MA R S à 20 h. 30 

au Café de la Paix - 1 °' étage 

Grand-Place à Lille 
Mais, bien évidemment, une telle 

unité pose bien des problèmes : le 
premier est de savoir si la social­
démocratie occidentale réformiste et 
incapable d'une critiq~e rad icale du 
système capitaliste, peut s'intégrer 
ou ~on dans une telle conception stra­
tégique unitaire. Le deuxième pro­
blème est de savoir si oui ou non les 
partis communistes occidentaux, et en 

DEBAT animé par 

GEORGES CONCHON 
(Prix GONCOURT 1964) 

sur 

« L'AVENIR DU ROMAN» 

1 

A tous ceux quÎ veulent 
le P. S. U. 

Le P. S. U. repart du bon pied. 

aider 

. Mais l'extrême _!11odicité des moyens matériels dont nous 
disposons nous empeche, seule, de donner une p br •t • plu-s 
grande à nos solutions. u ici e 

Aussi, lançons-nous un appel pressant à tous ceux · • 
moyens de verser une cotisation mensuelle volontaire.qui ont les 

A tous, sans exception, nous demandons de pr d 1•· T 
de collectes et de nous en envoyer le montant. en re 1n1 iative 

Que ceux qui le peuvent nous versent dès • t 
acompte important. main enant un 

Nos besoins sont urgents. Retournez-nous la formule 
dessous dûment remplie. ci-

Merci d'avànce. 

Edouard DEPREUX, 
Secrétaire national du P.S.U. Jean ARTHUYS 

Trésorter national.' 
............................................. 

J e m'enua,ue à verser to'lts les tnois vend • .. ·: • · · · • • • • · · · · · · • · · • • • • 
81, rne Mademoiselle, Parts-15', la som~te de a,;it 1 année 1965, a1, P.S.U., 
................................................ : ............ ......... .. .. ....................... 
NOM: . .. .. . . .. .. .. .. .. .. .. .. . P1·énom,s: •• .................... 
Adresse: ............................................. ................ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...................... 
C C P P S 

Signature •• • • • • • • • • • • • • • • • • 
. . . . .U. n• 14020-44 Pa1'is. 
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CINÉl\lA 

l "De l'Amour" 
de Jean Aurel 

~ 1' 

L. 

Philippe AVRON et Anna K ARI NA: cleux v isages (aimables) de l'amour. 

F ilm iittéraire (puisque inspiré 
Ollvertem ent de Stendhal), « De 
l'Amour » est un film dont on ne chi­
canera pas l a perfection form elle. 
Jacques L aurent, le scénariste, est 1m 
esprit brillant; J ean Anrel un met­
teur en scène qui connaît toutes 1es 
subti lités de la gram11iaire ciném a/ o­
graphique. L'association cle ces cleux 
garçon s est un modèle d'ent ente in ­
t elligen/.e ; de celle qui s'établit dès 
l e prem i er r egard. Elle est aussi cons­
tamment in spir ée. Comme l'ironie 
vi ent à point, dans le1Lr adapt ation, 
relan cer la tendresse ou la rouerie 
clonjuanesque des versonnages, on n e 
~•ennuie guère. 

B ien entendu, tout ce beau monde 
évolue dans un milieu t rès · huppé; 
mais on saït, depui s Zo1îgtemps, que 
les bourgeois aclor ent se donner e,i 
spectacle. Ne craignons donc pas de 
jouer l es voyeur s : on apprendra ai11si 
à clécouv1'-jr (ou à r etrouver) des visa­
ges de cèmvédiens dign es de la plus 
grancle estim e. Je vense surtout à 
Phi lippe Avron et à An na Karina .;· à 
E lsa Mart inelli également. Qllant à 
Michel Piccoli, i l affirme 1tn talent de 
con duct eur extraordinaire. Bravo vour 
1a l eçon de conduite ... 

Jean-Jacques Vernon. 

GG L 9 Al ttèrugue dura, se1Jt jo1Ltrs 9
' 

d 'Andrew Th'Kar tin 
Que resle-l- il de Mouri r ou cre­

ver clans l a versicn cinémat ograph i ­
que An drew Mart in ? D es combats 
sv eclaculaire:;, des conJs à corps sau­
vages i mages, certes, assez proc hes 
cle ce' que fut l a r econquête des Phi ­
li1)pines, il y a vi ngt ans. 11;1_ai s_ l e li ­
v r e de James Jones, ce n elait vas 
seulem ent la guerre et son hideux 
f olk lore ; s'ét ait surtout l a compa­
gnie C ; l 'histoir e d'une commu~w~1té 
cl' hommes sacrif iés dans une mission 
m eur t rière et prenant veu à peu 
conscienc.e de l eur si lualion. 

« c - com me - Charlie i> , da n s 
L'Attaque dura sept jours, est tou-

j ollrS Ut., 1/WÎS comme 1lllC enlilé. La 
pl1tparl des personnar1es ont clisparu 
au profit clu soldat Dol l (K eir Dullsa) 
et clu sergent-ch ef Welsh (Jaclc War­
den ) . Le blau et le vétéran. Malgré le 
t alent i n déniable des . inter prèt es, la 
simplif ication n'est vas conv aincante. 
En ramenant cet éJJisode cle la ba­
taille de Guada'lccmal à un conf l i t cle 
car actères, Jvl arti n n 'a pu r estituer 
toute la rich esse, tollte l a complexilli 
d'un livre qu-ï débonch ai t s1tr l a dé­
nonciati on violente cles horreurs de l a 
y1terre. 

Vient de paraitre 
HISTOIRE 

LA BATAILLE DE MOSCOU, Ronald 
Seth (traduit d e l'angla is ) - Un e contri­
butio n solide à la con na isaance d e l'évé­
neme nt q u i devait marq ue r le grand tour­
nant de la d e u xième g uerre mondiale . -
Ed. Pion. 

ESSAIS 
QUESTIONS ACTUELLES DU SYNDICA­

LISME, Pie rro Le Brun. - Paup é risa tion, 
revendication::;, p lanifica tion, syndical,sme, 
polit ique ; a utant de q ue.::;tio~s q ue l'a u­
te u r examine à la lumiè re d u ne long ue 
e xpé ri e nce mili tante ouvriè re. - Ed. du 
Seuil. 

LA PHOTOGRAPHIE, MOYEN D'EX­
PRES SION ET INSTRUMENT DE DEMO ­
CRATIE, Jacqu es Windenberg e r: - · Les 
excellent::; do::ume n ts photographiques d e 
ce t ou vrage montre n t l'orie nta tion propo­
::é o par )'a ute ur : /a ira de la pho tograph10 
un vé ritable moyen d 'anolyae, c'est-à ­
::lire un in s trume n t cons truc tif e t non pas 

un s imple mod e d 'utilisation . 
lions Ouvrières. 

Les Edi-

Poési.e 
LE CHIEN A LA MANDOLINE, Ra_ymond 

Quenoau. - Rec ue il de poè~c!l, où la 
syn ta xe :::e la isse parfois bousc ule r pour 
q ue la poésie gagne e n couleur. - Ed. 
Gallimard. 

PANTHEON ,13, roc Vletor- CouBl.D 
ODE 16-04 

Permanent de 14 h. à 24 h. 

Sem aine du 3 au 9 ma rs 

MUSIQUE 
1 Les instruments de l'orchestre 

Le quat1t.0r à cor.cLes claesiq"UJe est 
formé de de11x violons, un alto et un 
violoncelle. 

L'alto qui a la m ême forme que le 
violon est un peu plus grancl. il es! 
accord.é une quinte plus bas. La sono­
r ité de l'alto est 11wi11s r.lrdre (Jlt. ? 
celle du violon mais plus veloutée ~t 
m élancolique. Il est regret table que 
les. compos-ïteurs ne pr oduisent pas 
p l11s d'œuvres pour cet instrument q1hi 
mériterai-t d'être mis en vale1tr com­
me soliste. 

Le i;ioloncelle, dont J.a ta-me est bien 
supér i -?ure à celle cles v iolons et altos, 
se tien t en tre les 1a11i bes, il est ac­
cordé à l' octave c1rave de l'alto. 11 est 
le successeur de- la v iole de gambe. 

LIVRES 

C'est un instrument chantant, ~ 
littérature abondante conti ent le 
meine1tr et le pire. Il sert de ~ 
au quatuor à cordes bien qu'il puis.se 
monter très h aut. 

ServCt.nt de basse à l'orchestre 
qu'elle renforce et soutient, la contre­
basse, ce violoncelle géant, est le der­
nier du groupe des instruments dits 
à cordee-. 

La contrebasse est employée avec 
archet ou en pizzicati aussi bien par 
l'orchestre cla ssique que par. les or­
chestres de jazz. 

Notons que la contrebae.se a des 
virtuoses, t el le chef d·orchestre 
K oussevitsky. 

Pierre Bourgeois. 

1 C /1,a r les Trenet 
Jlllon ami Er ic Johcrnsson a, la se ­

mcline der nière, consacré un .i.rticl g 
à Jacq'Ues Brel clont l es œuvres v ien­
n ent de pCt.raitre chez Seghers (poète.~ 
d'aujo11.rcl'hui) . Brel, j e l e r econnais, 
est un grand parmi les étoiles de irt. 
chanson voélique, mais cit er Brel, 
Brassens . Ferré et oublier Charles 
T ren et m e semble injust e. 

« C'est un v oete ou-i. .. cla, j'en Jais 
serment ». discl.it Paul For t , el p as seu­
lem ent pet i t 11oèle ; non, i l est de 
bonne race ce Narbonnais 'blonct, rle 
ceux cnti ont f ait retrouver sa vra:e 
71/ace Î't. la romance . 

C'est d~ns l'atmosphère des petites 
villes de province mélancoliques que 
nous r et roiw ons le mieux cette poésie 
qui est , il est vrai. plus ambiance ef 
originaliié qu' arran gemenls ·savants 
cle m ots. 

J'av one que je s-:;, is mauvais juge, 
mais des d ix-Jw-it a:-1s on t chanté Tre­
n et Vltt.s qu' il n e fallait. Je n e défe,ids 
plns, écoul ez simplement : 

La pava ne des patronages 
Sur les bancs comme des images 
Et dans rœil de M. l'abbé 
On voit au sommeil aL--tablés 

'La v oésie cl1t siècle se r el rouvem 
un jour dans « une noix i>, cette noix 
où l 'on voit quand elle est fermée : 

Tous les e:1iants de-s patronages. 
Echasses. quilles et maillets 
Dorment loin des jeux et du bruit 
Comme dorment dans leur jeune .â.ge 
Comme dom;-ent dms leur jeune âge 
Tous les enfants des patronages 
Comme• dort la Vierge Marie 

Toute une ann ée 
De soldat-s bardés de fer 
Qui, joyeux, partent pour la guerre. 
On y voit briller la mer 
E t dans l'espace d'un écJ.air 1 . Comme dort la Vierge Marie 
Un vollier noir 
Qui chavire. 
On y voit les écoliers 
Qui dévorent leurs t abliers 
Des abbés à bicyclette 
Le quatorze juillet en fête 
Et ta r obe au vent du soir. 
On y -voit des reposoirs 
Qui s'apprêtent. 

Quand elle a fini son ménage. 

Vous t rouvez ça bébête, monsie11r le 
grand espr it,peut-étr e ? Mais ça vaut 
bien Claudel et r:ut. moins Trenet ne 
se prend pas pour 1m gr and monsiertr, 
triste. Comme dit Ferr é, ça r epose. 

M. Joch. 

l'ouvrage de ba$e de toute bibliothèque 

"Une extraordinaire réussite, 
l i.~~~". 

JEAN PAULHAN 
do.l'Acodt}mie F,onçoi!>e 

"Por so forme inhabituelle,' il sera 
foci/e à loger dans les bibliot/,èques 
ot à portée Jfe la main. C.'esJ /o plus 
boau codeou que /'on puisse faire à 
un homme instruiJ et désireux de 
s'instruiro". 

MAURICE GARÇON 
d e l'ActJdéJmio Fronçalla 

''Un cedeou royal ot prtfcieux", 
FRANÇOIS MAURIAC 

do l'Académlo Françallo 

"Bravo pour le Littré! Lo fo1mat. la 
différence de caroctàres, la marge 
sp_odeuso où déborda le mot c//orchd, 
la roliuro: tout ttfmolgne d:une 
connaissanca parfaite de ce que /'on 
peut souhailer d·un dictionnaire". 

MARCELJOUHANDE~U 
"l 'onve/oppo 11oûvol/e, sous /aquol/e 
se prtfsante un texto roproduit ave.c 
Vlintfretion, n'est pas une des moin­
dres joies que procure oux !acteurs ce 
roman d'avontures - les ovonturcs do 
/a langue fronÇJJise"'. 

RAYMOND QU.ENElU 
de l'Acodi,mio Goncovrl 

~,rrRË 
la seule édition intégrale 
et conforme du célèbre 

DICTIONNAIRE DE LA 
LANGUE FRANÇAl°SE 
{Edition Gallimard tiachelle} 

" Cc monument natlonal" comme disait Pnst cur, ce 
" trésor de notre langue " (Le Fignro), c~Llc "bible de 
l'homme cultivé" (Arls) csi l'ou\'ragc Ù\! base de Loule 
biU!ioLhèque • . Qui veut écrire ou pnrlcr correctement le 
-françnis doit se r éférer à cette autorité lnùlscutée. 
Ln nouvelle uditlon, ln seule, la vraie I - reprod.ulsnnt 
scrupuleusement le tex te de l':mclcune devenue lnlrou­
vnblc, lui ,est supérJourc par ln clnrlé et ln mnn11lbitit6. 
E lle a .6té prlniéc à !'Exposition a'rlennnle des Arts 
Frnnçnls o.t adoptée par toutes les grandes blbliotbt;. 
qu'es, a'.Aca démie, •le Ministère de l'E ducation NaUo­
unle, etc .•. Elle comprend 7 volumes de 2.000 pagea, ' 
!o~m!lt 13x2G sur '\'Jllln ivoire, rel!éS>. plcine toile. 

Profilez des conditions exceptioanelles 
laites à nos le~leurs ~ 

lQ mens11lllllés ùc 45 !r. ou 400 !r. (en un &cul verse-: 
ment nu comptnnJ. ou en 3 mcns11J1lités de 135 fr. 35 
seins augmentation de prix). Vous n'avez rlen à payer 
ù'nvnncc. li vous suflit de r empllr le bon de commnni 
cl-des.sous et de 1'11drcliSer à la Llb:-Jde PILOTE, ~ 
T t1e de Grenelle, pour recevoir Immédiatement les v 
!urnes snns !rais de port.et d'crnbllilose et avec DRO 
DE R ETOUR. C'est-à-dire que &i VOUS etea le mollll 
.du Jnooùc -déçu :J)nr la présentntlon ,des volwries, voQS 

l>ouv.cz l es rcm•oyer dnos les 3 Jours &0111 leur mnb• 
ngc d'orièlne et :vous êtes quille de tout engagCJDeDI,.' 

Vo.us ·ne courrez donc nucuu r i.sque pul&que vo~ 
commande ne sera d6finlU\'c que lor-sque vous 11 
vu l"ouvrage. Mn!• hnle1.-vous rar le• nditlons -
présente offre ne peuvent lre gw-nn es qu.e pour une 
<fUIU7.UlllC. ' h r---~------------------, 

1 
BON â .adresser à la Libraitie PILOTE, 30, rue de Grenelle . Pari, (VU•)° 
(Vnloblo soulament pour la Franco M,1,opolitalno) 1 

1 Vaul/laz m ·odrassar la Llttrt/, 6dition lnttlgrale en 7 tomes. Je rtlql11r•I 1 
(cocher la CAU tigur1n1 devant la fouruda chaiale) 

1 O comp tant ,> r (Jcoption dtJs volumes ,· 406 Fr. 1 
[1 on 3 11or:omo11ta n1on3uo/s do : 135 Fr. 35 

1 
2 on 10 vorsom onrs m onsuols da : 45 Fr. 
~ y~r~o la cirait da vous re tourner los vo/umos dans los 3 j ours dans Jour •mb•llage l I d onumo oc serai on so cas llbro do tout ongooomont. · 

.1 : ::~:;_·,·.·:.-.·.-.-.-.·.·.·.·.·:: :::::.· ::":: ." ." .· _- ." .":::::: .. ~~.~~:~~~:~.: ::::: :: : ::: :::::::::::;: ·;;;~;~~ t 
1 N• C. C.P. ou boncairo . .. . .... , •••••• , . ............ , ( 
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